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AFFREUSE TRAGEDIE

 

Cinq hommes tues

Chatanooga. Tenn., ‘8 — V

she spéciale de Murfeeshuro, dft :

‘Une nfireuse tragédie n'est dérou-
16s dans,le nord du comté de Cunnon,
& 20 millet environ À l'est de cette
ville. John Hollingawaorth avait tué
un nomimz Hoggins, dana ce comté. il
y à plus d'un an. 11 fut poussutvi
par la famille de sa victime qui ob
tint un lugement contre lui. fre

aspe

warth devait payer $100 de domma-
gen intérêts. Des hommes n'étant ren-
du chez tut pour toucher cette somme
{l tira sur eux avec quelgues-pna de
ses amin ot en Lun cinq.

‘Le chérif et ses aides sont & le
poursuite des coupables‘?

AYEZ DESLANTERNES

Meaucoup de bicyclistes smmhlent
avoir oublié qu'un réglement a able
ge de niunir leur machine d'une lane
terne pour circuler dana les rues, to

vole, mais tem conktubles, ex, n'en
muvienvent et arrêtent impitoyable

ment tous coux qui ne se conforment
-pas à ce rôglement.

Ce matin, pas moins de quinme ey-
olintes ont ainsi MÉ amenés devant le
recorder qui lea n enndinmés à ; ayer
Une amonde d'un dullar chacut, eù en
plus les traie, :
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Les Champions du Monde
 

LES JOUEURS DE CROSSE DU CLUB
“LE NATIONAL.”

Nous mettons aujourd'hui sous les
yeux de nos lecteurs, les portraits des
vaillants athlètes qui out combattu,
durant toute cette saisor, sous les
couleurs de notre grande et populaire
association athlétique, ‘le National’!
et qui sont arrivés à porter ces cous
leurs, au sommet des sommets, nu
championnat du monde.
Pas n'eat besoin de faire leurs pa-

négyriques, car ce n'est pas la pre-
mière fois que la ‘‘Patrie’” à l’occa-
sion de parler d'eux et d'ailleurs, qui-
conque est un ami du ‘National’ où
un enthnusiaste du jeu de crosse, en
sait plus long sur les exploits desjou-

ours, que nous he pourriuns consacrer
d’expace à les énumêrer.
Ce que nous nous contenterons de

faire pour aujourd’hui, sera, d'aoce
cord avec tout le public canadien
français, de féliciter le ‘“Nationa! du

 

M. JO8 LAMARCHE, président de
VAsanciation Athlétique d'Amateurs
“Le National’.

M. JULIEN MARTINBAU, prénident
du club de crosse ‘’Le National”.

 

 
M. P. FOLEX

prodigleux tour de force qu'il vient
d'acsomplir en remportant le cham-
plonnat en dépit de toutes les difti-
cultés qui lui ont été aucitées, en dé
pit de toute l'opposition qu'ont sou-
levée contre le Benjamin de la ligue.
les autres clubs qui lui devaient pro
tection, mais qui, vexés de se voir
supplanter duns l'estime du public
par ce canadlen-francais nouveau ve-
nu, se sont conlisés contre lui, et lui
ont doublé la tâche en Ini enlevant le
fruit de victoires conquises par les
moyens les plun légitimes.

Nous ne ferona pas l'histoire de tout
ce que le National a eu & combattre
pour en arriver où fl est, tout le mon-
de la connait; mais ie tableau suivant
donnera À nos lecteurs un aperçu de
ce qu'il a accompli durant la saison
qu'il a brillamment terminée comme il
l'avait commencée: par une victoire.

 

M. U, MARCELLIN.

 

Victoires remportées

 

 

 

 

 

 

durant la saison 1898
par ‘’ Le National”
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IL MALTRAITAIT SA FEMME
Un nommé François Fullum a été

traduit devant le recorder, aujour-
d'hui, sous l'accusation d'avoir mal-
traité se femme, peudant qu'il était
en état d'ébriété. Comme Fuilum était
un récidiviste, le recorder l'a condame
né & 1 mois de prison et & $8 d'u-
monde ou & 1 autre mois,

ADAMS ET DRIGNEAULT
(Dépéehe epéciaie )

Sherbrooke, #.— Le nommé Stan
hope, que la police recherchait parce
qu'il avait blessé d'un coup de revol-
ver, le 18 septembre dernier, un nom-
mé Wilder, de Martinville, n été arré-
16 jeudi dernter & Nutton ct amend &
la prison de Rherbrooke. Le magistrat
Mulvena l'A condamné & subir son
procès aux assises criminelles,

—ÀA 1a cour du Banc de Ia Reine, za-
medi, le grand Jury a rapportd un ver.
dict d' “accusation fondée’ contre 8.
E. Adams, de D'Israeli, accusé do
tentative de meurtre, at contre (lear.
Ke Daigueault, de ‘Magng, accusé de
meurtre involontaire,

M, 1, C, Bélanger. avocat de Dul-
gneault, à fait ne motion demandant
d'annuler le verdict d'accusation allés
guant que le grand jury ne pouvait Id
galement être composé netilement dn:a
le district, ia lof ne fixant ce nombrs
que pour les villes da Québee et de
de Montréal. M. J. Richard, avocat
d'Adams a présenté une Motion nem-
blable,
Les motions ont 418 revoyées

 

au | Jourd'hui puur être dincutéos,  

  

LE NUMERO: UN CENTIN

CORBETTET MCCOY LE BANQUETDUBARREAU
On se serait entendu pour
diviser également la bourse

UNE DECLARATION SENSA-
TIONNELLE DE DE W.

B. GRAY
——

Que la faction Corbett nie éner-
giquement

CBpésiale à la ‘“Patrée’*.)

Now-York, 8 — La dispute entre
Corbett et McCoy, nu Gilsey House, a
été la cause d'une rupture entre les
deux campe qui, puraît-il, étaient de

connivence avec le club Hawthorne de

Buffalo, dans le but d'exploiter le pu-
blic qui aurait assisté à la lutte.
Le promier contrat signé par Cor-

bett et MoCoy pourvoyait à une lutte

de 20 ou 235 rondes, de laquelle, le
vainqueur recevrait la bourse entière
de $20,000. Pe

J'ius tard, paraft-il, Corbett aurait
demandé que le perdant reçoive
#2,000, Inissant 815,000 au gegnant,
et ap ses malbeurs de famille, l’ex-
rhampion aurait insisté auprès de Mc-
l'oy pour que la bourse soit divisée
également. Il aurait même reçu,dit-
on, du club Huwthorne, lu somaue de
32,000 en avant.
Ces faite ont été déclarés sous ser-

ment, À New-York, par Gray, l'hom-
me d'affaires de McCoy.
Gray ajoute que Corbatt les a forcée

d'accepter ces termes, et que le club
Hawthorne y a consenti plutôt que de
reculer après tout ce qui avait êté
fait.

D'après Gray, Corbett aurait dit:
“Je commence & vieillir, et, aprés
tout McCoy est apte à me mettre hors
de combat d’un seul coup, de sorte
qu'il v&ut mieux se protéger contre
les éventualitée.
Gray 8, en ua possession, comme

preuve de nes avunrés, trois té!'êgram-
mes de Corbett au club Hawthorne,
demandant 82,500 en avant, de plus
des $2,000 qu'il aurait déjà retirés.

Si les faits ei-haut mentionnés sont

 

véridiques, ce que la faction Corbett’
nie énergiquement, on comprend faci-
lement que la bataille n'aurait été
rien autre chose qu'une fumisterie.

LA TAXE
DESTOUTOUS

Les difficultés qu'on éprouve
à la percevoir

Des centaines de causes en cour
du recorder

 

 

Depuis le mois de juillet, Je recorder
de Montigny a entendu plusieurs cen-

tuines de causes contre des proprié-
tiires de chiens qui négligeajent de
payer la licence de $2 ou de $8, selon
le sexe des toutous. Ce matin, une

vingtaine de ces causes ont encore été
entendues.
Ces procès ont fort peu d'importan-

ce chacun, mais par leur nombre, ils
méritent d'être intentés à cause du
revenu conuidératle qui en revient a

la ville
Rien n'est plus monotone d'ailleurs

que cos causes qui se discutent en
cour durant des heures entières. Les
gens que *l'on poursuit prétendent
presque imumanquabiement que le chien
qu'on les accuse d’avoir gardé ne leur
appartient pas; c’est souvent le chien
d’un voisin, plus souvent encore un
toutou abandonné qui s’ent entêté à
se réfugier ches le défendeur; quelque-
fois, on Boumet que l'animal appar-

tient À un purent de campagne qui l'a
oublié à sa dernière visite, d'autres,
qu'on le croyait trop jeune pour être
soumis à la taxe.
Dans tous les cas, le recorder ac-

corde aux raisons données toute la
confiance qu'il peut, avec beaucoup de

bonne volonté mais 11 est rare que le
défendeur s'en tire sana payer les frais
de la cause. et souvent il doit payer
nussi l'amende ct la taxe.

POUR FRAUDE

Arrestation d'un citoyen de
Vancouver

Il est ramené de Québec à Mont-
réal

Le chef de la sureté, M. Silas Cars
penter, recevait vendredi un télé
gramme des autorités policières de
Vancouver l'informant qu'un nommé
Musket, de la Colombie Anglaise, ac-
cusé de fraude, s'était embarqué pour
Montréal avec ra feentie et sen deux
vafants, Le télégramme priait M. Car
peuter de vouinie bien faire arrêter le
prévenu loraqu'il meltrait pied & ter.

re & le gare Windsor.
1e chef de sureté charges le détecti-

ve Mclaughlin de se rendre samedi à
in gare, au train de 1.80 h. et de
mettre te grappin sur le nommé Mus
het, Capendant, ce dernier, le déteeti
ve l'apprit dans la suite, était des
condu & te fonction SteMarUn aver
frwnille et devrait prendre le premier
train pour Québre.
Le ltmier McLatighlin se rendit & ta

vieille enpttale, mais quad il arriva,
Musket Atait tombé entre les mains
su détective Waish,
Musket, lors de aon arrestation,

avait un billet pour Liverpool, 11 a
“té ram 'né & Montréal heer midi.
Le prévenu à ét écvoué dans une

veilule particulière du ponte contrat
en attendant que lez Autorités de
Vancouver viennent le réclamer.
Le chef Carpenter à !mmédiatment

rélégraphié À qui de droit l'atresta-
tion du prisonnieta

 

 

 

En l’honnour de Lord Hersohell
 

LE DISTINGUE JURISCONSULTE FIT L’E-
LOGE DU CANADA

Et prédit d’heureux résultats de la conférence

LES DISCOURS
 

 
LORD IVERSCHELL

Le Barreau de Montréal a offert un
banquet seniedi noir & lord Herschel,

à l'hôtel Windsor.
La salle était décorée de drapeaux

  droite, 4 la table d’h lord
Herschell, sir Melbourne Tait, Juge en
chef de la cour supérieure ; l’hon. LL.
O. Taillon, le juge Mathieu, doyen do
la faculté de droit de l'Eiiversité La-
val ; M. F. L. Béïque, C.K., M. 3. €.
Walsh, secrôtaire du Barreau ; & ua
gauche, sir Alex. Lacoste, juge en chef
de la cour d'appel ; le maire Préfon-
tuine, l'hon, A. R. Angers, M, W. F.
Walton, doyen de lu faculté de droit
de McGill, et M. L. W. Sientte, grel-
fler de la enuronne et de la paix.
Après la santé de lu reine, M. Carter

proposa celle de lord Herschell, qui
fut bue avec enthousiasme.

RKPONSE DE IORD HER&CHELL

ÆBn entrant dans cette salle, dit-il,
j'ai été sujet & un eertrin désappoin-
tement. T] y a quelques semaines, Je
Barrean de ls Colombie Britannique
m'offrit un banquet. Pepuis mon arri-
vée en Canada, j'ai été l'hhjet de tant
d'attention de In part des journalis-
tes que j'avais préparé mes ohwerva-
tions avec le plus grand sein, et lors.
que je me loval pour répondre & Ja
santé qu'on m'avait proposte Je m'a-
preçua qu'il n'y avait pus de journa-
listes dans in salle.
Ce soir je m'attendais à Ia même

chnae et je ne me suis pas du tout prés
paré. Cependant, Je me vois cntourd
de reporters. de dirai néanmoins une
chose, c'est que j'apprécie hautement
l'hanneur que vous m'avez fait en
m'invitant & ce banquet, dont je gare
derat toujours le souvenir.
Je suis heureux de me tronver dans

une réunion d'avocats. les avocats de
la province de Québec ne me sonpas
étrangers et les juges non plus, Come
me membre du conseil privé, j'at en
plusieurs foin l'occasion d'admirer le
système de Inis que vous avez dans
cette province et de constater son
avantage sur los autres systèmes.

Depuis mon arrivée dans ce pays,
J'ai vtaité plusieurs provinces ot je
doin vous dire que je partirai en em-
portant une impression magnifique do
Pavenir du Canada.

Les ressources du Canada sont {me
mennoe et fl faudrait quelqu'un possé-
dant plus d'imagination que fe n’en nl
pour prédire le développement qui re
fera dans ce pays d'ici à 20 ou A0
ann. Voun aver d'immensrs avantager
sur la mdre-patrie. Vous partages ses
triomphen, mex victoires, Rex suceds ot
vous avez de plus la confiance dans
l'avenir.
St l'empire Britannique veut garder

1n haute réputation qu'il n'est faite,
ce ne seru qu'en restant digne de sa
minaion. Ce que tous devons désirer,
ce n'ont pas tant l'acquisition de none
veaux territoires que le désir de rene

dre nos sujet heureux et prospères,
Jo me réjouis d'avoir été appelé &
taire partie d'une conférence dont le
hot est de faire disparaître tout sujet
de difficultés internationales qui peu-
vent exister entre les deux plun granda
pays du monde, Tes bonnes relations
seront du plus grand avantage pour
cen deux pays.
Rans doute le seul fait d'être vot-

uins crée quelques dangers. Los voi  

sus sent proverlalement cnelins &
différer d'opinion.
de crois cependant que les commie-

snires travaillent tous dans le même
but, T1 evait dmpradent d'en dive
plus. Je dois dire cependant que des
pris que nous siégeons à Québec j'en
wh apprise plus long par les journaux
ue je n'en avuis appris au parlement
‘e Quêtes.

Je suix certain que malgré tout son
suvoir, la presse ignore ie résultat des
délibérations de lu conférence, parce
que au moment actuel, les commiasaie

res ne le sauvent pan cux-mêmes.

Lord Herschell conclut eon discours
en souhnitant bonheur et prospérité
au Harreau de Montréal.

L'han. L. ©. Taillon chants ensuite
avec sue O Canada. mon pays,
mes amours” ; puis M. Donald Mac-
Master, C.R., proposs la santé du
Bane, 11 parla de la bonne entente qui
a toujours existé entre le Banc et le

Barren, dans la province de Québec.
Rir Alexamlrs jacoste répondit au

nom de ses collègues.

Le dropeau de Carilton fut alors
chanté par M. Jos. Barnurd, étudiant
en droit, et l'hon. juge Tait proposa
la santé du Narreau de Montréal qui
fut hue avec entrain.

L'hon, ©. A. Gouférion y répondit.

les autres santés furent celle de le
ville, proposée par M. J. P. Cooke et
répondue pur le maire; les Universités,
par M. ft. D. MeGibbun, réponse par le
juke Mathieu et M, Dalton, et enfin
colle du Bâtontier, que proposa lord
Hersehell,

MM. Edmund Burke et Rarlow chan
tôrent eutre temps quelques couplels.
Len tables étaient présidées par MM,

G. A. Geoftrion, D, MucMuster àt L,
3. A. Crensé.

Te camité d'organisation se compos
sait du bâtonnier, C. B. Carter, du
syndic, 8. H. Archambault et de MM.
J. ©. Walsh, vec., D. MacMaster, C4
A. Geoffrion, A. R. Angers, Peers Dae
vidson et 8. Boyer.

Voici les noms des avocats qui ont
asnisté à ce banquet: MM. Honoré
dervain, Dunlop, W. Donshue, FA H.
Mackey, A. R. Hall, F. J. Hatehett,
J. CU, Barlow, F. C. Ryan, P. David~
son, V. E, Mitchell, K A. Burke, C. Ba
Campbell, E. Lafleur, J. B. Allan, Je
A. Buchan, F. 8. Lyman. D. Mochros
ter, BR. D. Mctiibbdn, @. 8. Foster, J,
Kirly. A. E. Beckett, R. ©. Smith, Ps
BR. Mignantt, J. A. Ronin, M, J. More
risson, E. F. Rurveyer, P, Beullne, 34
W. Whelan, ©. I). Gaudet, A. Lamare
che, A. Décarie, J. A. Madore, J. Aq
Dronin,d, 8. Décarie,R. Lemieux,JHy
Migneron, J. M. Ferguson, C. H, Etes
pheun, ¥. 8, Maclenan, H. Hutchins,
A. tingnier, H. Uerin-lajole, W. Mere
cler, D. R. MeCord, 8. Desaulniers, Ac
HE. Pnirler, A. David, J. Dunlop, ©. Aq
Geoftrion, &. H. Archambault, 0. 8,
Desnuiniers, 8. J. Kthier, 1. Forget,
C. P. Reaublen, H. J. Cloran, Jos.
Harper, A. E. Cross, G. B. Cramp, Dr
McCormick, J. P. Butler, A. R. Oughe
tred, J. ©. Lamothe, &. W. Jacobe,
3. A. Beaulieu, H. J. Elliott, A. Me |
tgieu, & Lnfontaine, 8. J. &. Morin,
A. RAR. Lo enger, P. Lacoste. J. P,
Landry, 1. Boyer, L. KE. Bernard, L.
N. A. Cresné, EF. N. Rt-Jean, Chs. Ars
cher, K. Godiu, A, ka de Lorimier,ete,
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LES REVENUS
DE LA DONE
EN SEPTEMBRE

Une augmentation de $131,186
sur 1897

LES ELECTIONSPARTICLLES
AURONT LIEU A LA FiN

D'OCTOBRE
Une délégation d’Anticosti à la

Ferme Expérimentale

L'HON. M. MILLS INDISPOSE

(Dépêche suéclale. )

Ottawa, ler août 1596.
L'hon. M. Faterson est revenu hier

Ont, où #1 était alld
pour représenter le gouvernement aux
funérailles de l'hou, M. C, Cameron,

: Meutenant gouverneur des Territoires
du Nord-Ouest.

——
M. Jultus Scriver, député de fn

tingdon aux Communes, était dans
le capitale hier. 11 a en des entrevues
avec quelques mombres du gouverne
ment.

—0—
L'hon. David Mills est retenu chez

Jui, A London, Ont., par une bronchi-
te aiguë.

—o-
M. Picard, chef de culture dans la

colonie de M. Menier, à Anticosti, et
le Dr Schmitd, surintendant de l'hôpi-
tal établi par le millonnaire français
sur son île, étaient à Ottawa hier.

Lis ont eu une entrevue avec l'hon.
M. Fisher, ministre de l'agriculture,
puis ils sont allée visiter le Fermy
tExpérimentale. MM. Picard et Rehmitd
sont repartis hier soir pour Montréal,
enchantés de la réception toute cor-
Clale que leur a faite le ministre de
l'Agriculture.

—0—

M. O. E. Talbot, député de Belle
chasse aux Communes, est arrivé en
cette ville hier. F est venu rencon-
trer son frère, le malor Aimé Talbot,
quarticr-maîtro du détachement mili-
tofdu Yukon,

—0—
Ceux qui prédisalent que sous 1'em-

pire du tarif préférentiel, les revenus
publics diminucraient, ont évidemment
été de faux prophètes. Car les rove-
nus, loin de diminuer, augmentent.
Les impôts ont été amoindris, mais le
commerce, les affaires se développent
d’une étonnante façon.

Ainsi, durant le mois de septembre
1898, les recettes de la douane ont
été de $2,0R6,651 : tandis qu'en rep-
tembre 1R97, elles ne me sont élevées
qu'à $1,950,465 : soit en faveur de
l'année courante, une augmentation
de $181,186.

—0—
Le gouvernemeht par un ordre en

eonsell. n décrété que le 24 novembre
prochain serait un jour d'actions de
graces. .

—o—
Tes élections partielles pour Ia

Chambre des Communes auront lieu
à la fin d'octobre.

LE CELEBRE TRAGEDIEN ET MLLE
TERAY

Londres, 8.—Henry Irving et Ellen
Terry ont fait la paix, Le célèlre
tragédien et Mlle Terry fernnt cet hi
ver, une autre tournée aux Etuts-I'nis
et au Cafada. Ils donneront trois
pièces nouvelles : Cyrano de Berge-
rac, Robespière et Richard.

CONCOURS DE PRODUITS LAI-
TIERS

 

 

Orgauises par le departement de
l'Agriculture
—

Le dernier concours de produits lai-
tiers doit avoir lieu vers le milieu
d'octobre. Trus les fabricants quui dé-
sirent y prendre part, ainsi que les
propriétaires de fabriques el les pu-
trons qui veulent se renselgner sur les
capacités de leurs fabricants ou la
qualité de certains beurres ou froma-
gen sont priés d'en faire le plus Lot

possible ia demunde en s'adessant au
département de l'agriculture à Québec

Nous rappelons qu'il y a une série de
récompenses établie comme suit :

109 points. #13 en argent
14   

  08 . 1
Ceux qui obtiennent de 97 points

inclus & 100 points reçoivent en ou-
tre une médaille d'argent et un ipiô-
me de première classe et ceux qui ob-
Wennent de DR A 97, une médai.le de
bronze et un diplôme de seconde
classe,

WALLESPOURL'EURGPE
Flles seront formées comme suit

cette semaine au bureuu de poste do
Montréal :
Lundi, à 5 hra 80 p. m., par Lahu.
Mardi, & 3 hrs 80 p. m., par Bri-

tannic.
Mercredi, à B hes p. m., par Augus.

ta, Victoria, P pe a

 

Mercredi, 4 3 hrs 80 p. w., par
lake Huron,
Vendredi, & 8 hm a. m., par Etre

Vendredi, & & hrs a. m.. par IL
Touraine. par Le

VENTE PARLICITATION
On à procédé os matin, au greffo de

fla Cour Rupéricure, À la ventepar Ne
citation, de deux terres appartenant à
la nuceranion Armond. La première,
située À la Rividre des Prairies, a 6té
adjugée à M. Christophe Messier, épi-
olor, de Montréal, au prix deo 92,050 :
ia scconde, nitufe A Rt Henri de Max
souche, n été adiugte AM, Ulric Cro

u, de ent rndroit,Teaan ndroit, pour le somme

MECLANATION CONTRE LA VILLE
M. Gaspard Deserres réclime la

somme de 0875, de le ville de Mont-
ai,

MGR BAUCHES
EN AGADIE

Réception de Sa Grandeur au
collège St-Joseph de

Memramcook,
N.-B,

Adresses des élèves et réponse de
l'archevêque

(Bpéciale à 1a ‘“Patrle”*.)

8t Joseph, Westmoreland, N.B., 3—
Vendredi dernier, Monseigneur Bru-
chési se dirigeant vers Halifax, N.E.,
pour faire visite à Mgr l'archevêque
O'Brien, a fait haite pour quelques
heures au Collège 8t Joseph, de Mem~
ramcook.
Monseigneur à été reçu avec toute

1'affection ot le respect porsible par
les membres de lu faculté enseignante
et par les élèves de cette institution.
Quoique pris à l’improviste, deux

adresses ont été prépartes et présen-
tées par les élèves du collège.
A Sa Grandeur Monscigneur Bruchési,

Archevéque do Montréal,

Monseigneur,

Les élèves du Collège St Joseph
sont heureux de vous souhaiter, ct de
vous présenter, en mime tomps, et
leurs hommages et leur plus profond
respect.
En vous saluant, Monseigneur, per-

mettez-nous de vénérer d'abord, en  

menta des élèves, à donné deux grands
congés en souvenir de sa visite.
Lo méme solr, Monseigneur Bruchési

prenait le Pacifique Cauadien pour &
rendre & Hulifax.

NOS THEATRES
Ce soir. & 1'Académis de Musique, les ma-

 

    

rins des corvettes nngiaises donneront
ave grands décors un opéra dont on dit

. ly aurabeancoup de bien, “Alb:ro réeunta en, ‘Albaco

et

 

tion demain solr, me
Mercredi voir. Lew recettes se

runt distribuées aux institutions de cbark-
té de cette ville. LA représentation de ce
soir nera uno véritable fête de gala.

—Au Queen's, “AI Abourd, une comédie
lea auditoires nombreux

pas d'attirer.

A Wall Street Roman-
ame des variétés set eu

  

qui amusera fort
Qu'elle De manque

 

   

—Le Royal présente cette semaine à ses
habitués In popuialre troupe ‘Lonton Bel-
lea do Rose Bydell. An progeainme figu-
rent les nome les mieux eonous sur la sé
ne sméricaine.

LE SAN JOSE SCALE
Le gouverneur de la Nouvelle-Zé-

lande vient, de lancer une prociama-
tion prohibant l'importation des
plantes infestées d'hômiptères (poux
de San Jos), et nommant comme
ports d'entrée pour les plants d'arbre
fruitiers, houtures, bourgeons, etc.,
les ports de Wellington et Auckland.

EN TOURNEE D'INSPECTION
M. C. M. Hays, gérant général de

ln compagnie du Grand-Trono, est
parti hier soir pour faire une tournée
d'inpection de la section ouest de la
ligne. Il est accompagné de quelques

officiers de la compagnie,

Le couvent des KK. SS. des 88,
Noms de Jésus ot de Marie, Hochela-

 

 

 

vous, le premier dignitaire du plus ga, viennent d'achoter quatre pianos

beau dincèse du Canadu, de cette su- ‘Pratte pour l'usage de leurs élèves
perbe ville catholique de l'Amérique avancées.

a
 
 

qu'on & appelée, & bon droit, la

‘’Rome’’ du nouveau monde.

Vous avez été élevô tout récemment

à cette haute dignité d'archevêque

d'un immense dincôse, toutefois, nous

n’en avons pas moins appris que re

glise du Canada compte en vous un

de sen chefs les plus gélée, les plus

énergiques ct les plus dévoués & l'ex-

pansion des belles oeuvres qui ont pris

germe et qui fructiflent si aboudam-

went dans votre beau dincdse.

En second lieu, cette peemière visite

de Votre Grandeur au Collège St To-

seph ne laisse pas do prouver qu'en

chérissant, comme vous l'avez déjà

montré, les vicilles maisons de l'Ins-

titut de SainteCroix, &t Laurent,

Notre-Dame de In Côte-des-Neiges et

autres, Votre Grandeur a su profi-

ter de la première occusion oflerte

pour honorer hautement par votre
présence, la. pramière branche de la

Congrégation de Ste Croix, en Acadie

—la pieuse, l'historique fondution du
Père Camille Lefebvre, de vénérée mé-
moire.

Votre Grandeur n déjà déployé tant
d'énergie rt de dévouement éclairés
dans la cause de l'éducation qu'elle ne
saurait, après cette visite, se défendre

de porter intérêt * à l’oeu-
ve du Collège de Mom-
ramenok, surtout après en avoir
analysé, aur les lieux, ct la situation,
et 1'utilité sociale, nuticnale ¢t reli-
gieuse.
Vous vous rappellvrez, Monscigneur,

non seulement que vous nvez ici un di-
rene parent, le Kévérend Pâre Roy, qui
dirige aujourd'hui, hahilement, cette
institution du Collège &t Joseph, &
laquelle, du reste, depuiia un quart de
xidcle, Ha consacré toute son énergie
ot toute l'ardeur de son coeur, mals
Votre Grandeur saura, pour l'avoir vu

de prim, que cet établissement de Mem.
rameook est une institution d'impore
tance primordiale pour l'avenir des
cathatiques de cette province et mômo
de toutes nos provinces maritimes,

Nous n'avons pas ou le temps, Mone
soignenr, de consigner auf le papier
tout ce que NOUR AteRPrent non cours
en € moihent. Toutefois, noun ne

vnatilont pas oublier de vous aoûhniter
un agréable séjour au milfen de noun,
Tel. avec nos hons Pârez, Votre Gran-
deur cat au milieu des aicne. Que von

autres visites dnnm nos provinces r&
jouissent |votre coeur d'spotre
at de pasteur de l'Eglise.

LES ELEYVES DT COLILAGE
AT-JOSRPH,

Ce 10 septembre 1898,

Na Grandeur à répandu avec beau-
coup de grâce, d'Alaquence rt de hone
tâ&. Elfe n fétfeltf les élavra an anjet
des bonnes dispositions, dex bons rou

haits exprimés dans leurs adresses et,

après de sages conscils donnés d'une

manière hien onctuetise À fa jeunesse
que fréquente les classes de cette mai- son, Mouscigueur, aux applaudisse-
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LECRIME DE BRIDGEPORT

Arrestation de la femme Quilford
à Londres

 

 

Londres, %.— La femme Nancy Guil-

ford a été arrêtée en cette ville. On
sait que la femme Quilford était re-

cherchie pour avoir, par unc opéra-
tion criminelle, causé la moft de la
fille Emma Gill dont le cadavre coupé
en morceaux à été retrouvé dans la ri-
vière, à Rridgeport (Connectient).

Bridgeport, 8.— La nouvelle de l’ar-
restation de la femme Guilford a fuit
sensation à Bridgeport et a Été très
agréable À la police de cette ville qui,
sans vouloir en convenir, commençait
À craindre que lu nugefemme n’eût
échappé aux détectives anglais. Le
surintendant Birmingham a dit & ce
propos: ‘‘J'étais sûr qu’ils l’arrête-
raient et je n'en suis pas surpris, car
ils la sorraient de trop près pour
qu’elle leur Cchappât, M. Klein, l'avo-
cat de la femme Guilford, n dit qu'il
ne savait pus si c'était sa cliente qui
avait été arrêtéo à Londres; 11 a
ajouté que Ia fille de lu sage-femme,

Eudora Guilford, n'avait pu iui dire
of était sn mére par la raison toute
simple qu'elle n’en suvait rien elle-
même rt qu'elle n’en avait aucune
nouvelle.

Le jeune Harry Oxley, de Southing-
ton, détenu & Bridgeport comme come
plice du crime qui u occasionnt la
mort d'Emena Gl, a été mis en liber-
té provisoire sous caution de £8,000
fournie par un entrepreneur de Routh=
ington. A la requête de l'attorney de
district, le juge devant leyuel Olney n
comparu, u renvoyé l'affiire & une
quinzatne. En méme temps que Oxley
ant eomonri In hégresse ose Drayton
et an lille Clara, lex anciennes servan-

tes de la femme Guilford, ot Ie fils de
celtesei, Harry Builford. Le chef d'ac-
sumption en vertr duquel il avait été
arrêté à été changé en celuf d'homicie
de ot Is montant de In caution à
fournir réduit de $3,000 à $2,000,
Mlle Eudora fuilford n'a pas paru vu
tribunal, los personnes spd ont fournit

cantinn pour colle s'étant arranges de
façon & lui éviter cet ennut, Comme
dons le cas d'Oxley, (outes ces affaie
ren connexes ont CLÉ envoyées & une
‘prinzaîne, matt le Juge à prévenu le
représentant du ministère public qu'il
devait être prôt À cette époque à pro
céder contre les prisonniers,

 

DANS LA BANLIEUE

ST-LOUES DU MILERND — Bon
Honneur le recorder Lemieux a rendu
Jupement ce matin dans In cause
Olivier Chauret \x Moïse Diun. Juge
mont, pour 48.00 contre le défendeur.
Le recorder à aussi condamné à 81

et lon frais ou K joura de prison, M.
Rrincloin, J. Laberge et Jos, Pichette
Dane Yreeety

L'EPURATION
_DES EAUX

Préservation des rivières et
cours d'eau contre la pol-

lution par les égouts
des villes
— i a

L'UTILISATION AGRICOLE DE
CES EAUX

Comment cette Importante ques-

tion s'est développée devant
l'opinion publique au

Canada et particu-
lièrement à
Montreal
—

Samedi dernier, nous avons anhon-

cé, en quelques mots, que le Conseil

municipal de Montréal venait d'adop-

ter, & l'unanimité, l'établissement

d'un champ d'épuration. pour recevoir

les eaux d'égoût du quartier St-Denis.

Cette nouvelle, par elle-mês:e, u's

rien de bin extraordinaire, et il ne

semblerait pas, au premier abord, quo

la presse ait à s'occuper autrement de

cette affaire, si ce vote du conseil

n'ouvrait une ère de grand progrès

dans l'hygiène municipale et ne cou-

ronnait les louables efforts de deux de

nos concitoyens qui se sont dévoués à

cette oeuvre utile.
Nous avons, en effet, tenu nos lee-

teurs au courant des conférences ct

des travaux que M. (icorge Janin, in-

rénieur civil, autrefois du ‘’Corpa des
ponts ot chaunsées’" de France, a faits

duns ce pays, depuis qu'il enest deve-
nu un des citoyens.

Ayant collaboré aux grands travaux

d'assainissement de Paris et à l’éta-

blissement du vaste ‘champ d'épura-

tion‘’, de 7,000 acres de superficie, oi

les eaux d'égoft de la grande capitale

s’épurent et fertilisent les plus beaux

Jardins potagers et truitiers de l'Eu-

rope, et ne rendent plus, & la rivière,

que des caux parfaitement pures, M.

Janin s'était promis, dès son arrivée

dans notre pays. d'y faire adopter ce

grand progrès hygiénique et économi-

 

ue.
4 Dès l'année 188%, pour préeoniser
ce progrès, il faisait des conférences

devant l'Alliance Médicale de Mont-

réal ; en février 1407, il présentait

un rapport sur la question, au Conseil

municipal d'Ottawa, alors en train do

choisir le mellleur mode de drainage à

adopter pour cette ville ; lors du con-

grès, à Montréal, de l'Association
Médicale Britannique, le 3 septembre

1897, il exposait la théorie de l'épu-

ration des caux d'égoût par le sol, de-

vant cette savante assembléo, dont il

recucillait le précieuse approbation
Enfin, non content d'exposer les théo-

ries que son expérience lui faisait sou-

tentr, et pour éclairer l'opinion qui se

refusuit à admettre la possibilité de

faire fonctionner les chumps  d'épura-

tion durant nos rigoureux hivers, il

dotait, en partie, & ses propres dé

pens, le Collège de St-Laurent, près
Montréal, d'un champ d'épuration qui
fonctionna, avec le plus grand succès,

durant la longue et rude saison hiver-
nale de 1897-1808, A cette occasion,
je savant président du Conseil Pro-
vincial d'Hygiène de Québec, le Dr E.
P. Lachapeite, disait. dans l'allocs-

tion qu'il prononçait lors do l'inaugu-
ration de ce champ, que ‘’le pays se-
rait reconnaissant des efforts de cet
ingénieur qui n'avait pas craint de

risquer SA FORTUNE ET SA RHPU-

TATION, pour faire pénétrer un tel

progrès dans le pays.”
Mais, pour étendre cetto améliora-

tion À une agglomération aussi im-
portante que la ville de Montréal, il
fallait une circonstance aussi favora-
ble que la nécessité de draîner le nou-
veau quartier St-Denis, et 1l fallait
rencontrer un échevin aussi dévoué
aux intérêts de ses concitoyens, ct
aussi progressif que l'échevin P. G.
Martineau, qui n’a pas hésité à faire
avec M. Janon, ls longue étude de
l'application de ce systâme au draina-
ge de ce quartier.
Ce sont, en effet, les travaux de ces

deux citoyens dévoués à la chose pu-
blique, qui ont amené le Conseil muni-
cipal de la métropole du Canada, à
choisir cette mesure que toutes Jes
villes d'Europe soucleuses de l'hygiène
ont successivement =adopté depuis
Quelques années, et c'est un devoir
pour la presse, de féliciter l'édile et
l'ingénieur du suce®s qui vient de cou-
ronner leurs efforts et de les signaler
à la reconnaissance publique.

COMMERCE
GRAINS. — Lé blé à Chicago à clôturé

samedi LY) ct phi bas, A er ve-
tobe, 2 ets pour décembre ot 83 3-8
pour mal.
Le bié d'inde & clôturé à 29, 294% et

M1 A8 cta pong mai
L’avolne a clotnré & 20 1-8 pour orto-

bre 20 5-8 pour décembre et 22 8-8 pour
mal.
Lu quantité de blé cn entrepôt A Mant.

al pecuse une angmertation de 84,719
minot« mar In semaine dernière et une di-
minution de 220,021 aur l'année dernière.

T'avoine sat en malnôre quantité de #2,-
208 minots sur In zemaîne dernière et de
1R1,240 nur l‘'anrée demnière.

Volet tes quantités de Reains en entrepôt
à Montréal, avec comparaleons :

Vet. 1 Sept. 24, Oct. 2,
®t din, Pinog, Tant

48.108 801,048

 

 

   
Blé, mtnot &0,124
me dl'nde 14.402 11,841 41.447
Pole, mine . 48.078 BRITT
A vaine, minn 884,508 15,RO8
Urge, minat T 0,481 234,081
Relgle, 28,589 44,443

18 1.2002 .
18,788 18.30%

21 saT 70

A Montréal. les graine sont plna facile,
de 1 A Ly ot, Animedi une vente de 10.
OOminate de BE Xo 1 dn Manitoba a
été ofierinde A 65 ot wor navire A Fort
Witiinio, le hié n° été deliveé durant Ia pres
midre qoineatre d'oetobee,
FROMAGE ET BEORRÉ. — Le fromage,
nralt rr ralentie dank ea marche vers In
nnane : nn dirait même que le prix maz.
imum à été nttaint.
Tes affaires ne eont ps au

que In_semnine dernière. æ meilleur fone
Mage te l'Onsat ont cependant roté A 0 3A

de in province dect nt
se Net 0 1-A ete la livre,

Le henrre cet redevenn tranquille,
beurre extra le benrrerie en boite vaut
104 et 20 ota, et en tlurtie, 1944 ot
101$ ete. Tr beurre ordinaire de beurrerie
en tinette se vond IR et 10 ets la Îivre.
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rin et rebel
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PÉNIBLEACCIDENT
Un homme tombe dans nine presse

À foin en mouvement

CGpéciale À * La Patrie.*)
Bt-Justin. comté de Mankinongé. 8—

M. Ovila Gehoury, flla de David, n'est
fait broyer un pled dann une presse À
fain et peu n'en eat (allu que ect acel-
dent ne Jui coûtât la vie. It était à
prtaser du foin quand tout à coup fil
perdit l'équilibre et tomba dans le
machine. Les chevanx s'embalièrent
ausaitot ot co ne fut qu'apris une de
mie heure d'efforts drsonpérés qu'on
put retirer M. Uaboury de sun affreuse

L position, 

LE CADEAU
M. Bapel, vers sept boures, descendit

du train À Astlères, comme d'habitu-
de, ot rapidoment se dirigea vers on
maison, une modeste consteuction
bourgenise qu’isolait va petit Janin.
Mme Rapel, en peiguolr, travaillait

dans l'allée. Elle vit que son mart
portait à la main deux petits cartune,
Elle sourit et dit :
—Ah! tu as pensé au cadeau?
—Oul, l'ai fiui par trouver. Je crois

que ga Ira.
C'était le cadeau destiné aux cousins

Minot, pour leur féte, le mar! && la
femme portant le même nom. Les Mi-
aot étalent alsés. Leur influence n'a-
valt Pas été étrangère à l’emploi que
tenait M. Rape] dans Lue administre-
tion de chamine de fer ; et Mme Rapel
avait été d'avis qu’il fallait bien faire
les choses.
—Tlens, dit M. Rapel dépliant on pa-

plier et ouvrant un écrin, voici pour
lui : un étui à cigares.
Mme Rapel flaira le macoquin.
—It sent très bon ! dit-elle.
—N’est-ce pas? Et ie grain de la

peau, quelle finesse! Ouvre, te vorces

l'Intértene,
—<Et pour Ja eousine? s'Informe Mme

Rapel,
—Une sonnette de jardia.
M. Rape! tira du second earton une

sonnette de cristal A monture Argen-

tée, qui avait pour grelot une minus-

cule tote de mort. Mme Rapel s'écria:
—Dh! ravissant ! On dirait va bibelot

de vitrine.
M. Rape! sourit modestement, heu-

reux de voir ses choix approuvés. Mme
Rapel demanda, avec une petite appré-
bension :
—-Comblea?
M. Rapel hocha In tôte, puis lêcha

timidement:
—Près de quatante france! Le tout,

bien entendu!
—Quarante francs! C'est cher! ‘Pn-

fin, nous leur avons tant d'oblige-
tions!
—Out, {1 faut être juste !

Mme Rapel, cependent, snivait une

idée. Ils avalent coutume, l'été, de
dîner au jardin, La table était deja
dressée. Elle propusa :
—R1 nous easaylnas la sonnette?
—Oui, c’est noe fife!
—N’est-ce pan? nous pouvons blen

en profiter un peu ; ¢a ne l'ussra pas!
—Oh! pas du tout!
Posée eur la nappe, la sonnette pa-

rut encore très joile. Elle avait une an-
norité légère et délicate. Mme Rapel,
doucement d'abord, puie plus fort, ap-
pelait 1a bonne, À chaque fnstant,pour
vn rlen, méme sans motif, uniquement

pour réjouir son oreille du clair tinte
ment de la sonnerie.
Après dîner, M. Ræpel ne put résis- |

ter an plaisir de revoir l’étui. Son ac-
quisition Je rendait fier. T1 lui parut
qu'il ne 'avalt pas suffisamment ad-
miré dans le magasin, et continuelle-
ment il lui découvrait des qualités nou-
velles :
—Non, tu sais, Il est épatant!
T1 le respira, fit jouer le ressort, s’a-

muea au geste de le sortir de sa poche,
de l’ourrir et d’en tirer uh cigare.
—Tout de même, aonples la femme,

c’est heureux de recevoir des cadeaux
comme ceux-là,
—Je te crois! dit le mari.
Ft, cédant tout à coup à uns envie

qu'il contenait depuis un moment :
—Si j’ensayate 1'étul? Nous avons

Lien ensayé ja sonnette.
—Oul, mais prend bien harde!...
—Bols tranqulile!
Mme Rnpel fit tinter la sonnette

(quel Joli son, décidément!}. Ft la
bonne ayant porté den cigares, M, Ra-
pel, avec des précautions infinies, en
glima deuxou trols dans la pochette
de létui. (Tu sais, elle ent doublée en
sole, et la peau est d'ume doucesr!)

11 se cnrra dana son fauteuil de jar
din, avec des airs de nabab, mit l'étui
dans sa poche, le retira, l'’ouvrit, prit
un cigare et l'allima.
Un moment, 11 le savoura avec une

foulssance d'enfant qui goûte en ca-
chette du frnît défendu, Puis :
—C'ent égal, dit-Il, c’est bête, cette

manie des cadeaux! Vous doanes des
chosen qui vous weraient bien plus uti-
lex À vous-même» qu'À ceux qui les re-
çolvent, et l’on vous ramet en échange
den objets dont vere nu +vez que faire!
—Tu as blen raison, répondit Mme

Rapel. Anal, cette sonnette..,
—Cet étul...
Tin me turent, d'un silence brusque.

Une mélancnlfe tombait avec le soir
le cigare étollait le pénombre, entre
eux, d’un petit feu rouge. M, Rapel re-
prit :
—Ont, c'est dommage, vraiment, d'à-

tre nhligé de donner ça! Minot ne n’en
servira |pent-être senlement pas. TI
doit en avotr d'autres!
—Tln vont d'adlienrs, dit Mine Rapel,

recevolr tant de cadeaux!
Ils ne regarddrent ; un petit rire

trembla À letirs lèvres nous la montée
subite d'une tentation parellle, qu'ils
n'asafont exprimer. Mme Rapel, la
première, risqua :
—Oul, mais (1 nous

leur acheter d'autren objets!
pense rerait bien forte!
—Pourtant, dit le mari, cn se con-

tentant de quelque chome de modeste !

Ils savent blen que nous ne sommes
pan des Crésus!

Devant l'intensité de son réstr, Mme
Rape! ert un petit calcul, Elle ohjerta:

—Nous leur avons tant d’obliga-
tions!
Kt, 4 son tour, M. Rape) cut vo mo

ment d'hérorsme.
—C'est juste!

raisonnables!
lin se replongdrent dans leurs pen-

ates. l'ne odeur doure montait de l'é-
tul qui gonflatt Ia poche de M. Rapei,
A chaque asplratbn du cigare, le putit
feu rouge éclairait b- erfatuf de la son-
umtte. La tentation gramdissait, leur
arrachait des soupire. M, Rapel reprit:
—Out, soyons raisoimabhe!

faudrait alors
La dé-

déclarmt-H. Soyons

Mais, provque aussitôt, d'une voix
détachée, I! insinos :
—Autrement, que pourrions-nous bien

Jeur offrir?
los yeux avivés

la tenslon
Île so regnrdérent,

dans la pénombre sous
crolerante de leur désir :

conte! proposa Mme Rapel. J'ai
doux corballles de (leurs qui m'ont été
données et que j'ai nerrées précieuse

mont. [1 suftienit de ratealchir en
rubs. Nous  pourrions mettre de-
dans quelques belles plantes du jardin
wt

M. Rapel écinta de tire, d'un rire qu!
Abeelnit lv ravissement dn l'idée

|

La
femmo, merrant len lèvres, riait seule
ment den yeux, avec Un contentement
intense, dann la conscimnce d'avoir
trouvé une énormité géniale. Ehe ap-

  ‘alllours, ce sera mienx Ainsi : les
cadeaux utiles, c'est bien familier. Ft
puis, pemequoi ont-lln tous deux le mê-
me nom? On ne pent pourtant pas me
ruîner !
«Fh! ma tot, out! dit enfin M. Ra-

pel, dans un emportement de belle hu- peur. Noun serious bien bites!

  

           

   

—&t puis, tu sale, dit Mme Rapel,
s'ils ne sont pas contents...
—Ft mot done!
Ile restèrent un movment ests parler,

avec des rires de gamine, danse la stu-
peur radieuse de ce dénouement. Puis
M. Rape prit l’étul, en tire an second
cigare. Alors, le replongeant dans sa
poche,d'un geste de propriétaire :
—Parbleu ! dite], nous avons bien ge-

gné on verre de bière!
®t Mme Rapel, pour appeler la hom.

ne, jeta la main sur la sonnette, dont
ka son cristallin vibra, tintæ, papillon-

na, joyeux, gai, fou, par tout le jar
din comme un éclat de rire intarisa-
ble,

JEAN REIBRACH.

  

CONSULTATIONS GRATUITES
 

LA FIEVREJAUNE
L’epldemie dausle Mississippi

Jackson, Misa., 8 —Malgré tous les
mesures préventives l'épidémie de fi&-
vre jaune se prolonge d'une façon
alermante à Jackson. Aujourd'hui
on signale dix nôuveaux cas. lly a
actuellement 22 patients. :

 

M. Durapiat mn acheté une machine à
rire pour sa maison ds commerce.
—Tienu! lu: dit un ami, Je eroyals que

vous n’aimles pas ces spparete ?
C'es si, mais ça faft da bruit.
—Alors ?
—Alors, de mon

| employé travaille]

 

   

 

eabinet, Je sais al mou

 

POUR LES FEMMES SEULEMENT
 

Par les médecins spécialistes de la Compagnie Chimique Franco

Américaine, propriétaires des Pilules Rouges du Dr Coderre
AU NUMERO

874, rue Saint-Denis, MONTREAL.
 

I! y à délà longtemps que nous pro-

mettana aux femmes qui per lettre

nnt consulté nos spécialistes, un bu-

reau où elles pourront venir voir nos

médecins. C'est fait. Nous venons

d'ouvrir un bureau au numéro 274,

rue St Denis où, tous les jours excep-

té le dimanche, vous pouvez venir

consultor nos médecins, entre les heu-
res de 10.80 a.m et 5 p.m.
Toutes les femmes, sans exception,

sont invitées à venir consulter nos
médecins. Vous n‘auvez absolument
rien à payer. Ne vous gênez pas et ne
eraignez pas de nous décourager par-
ce que nous ne vous chargeons rieu:
nos spécialistes sont tous & votre dis-
position. Celles qui vont prendre lex
Pilules Rouges du Dr Coderre ou cel-
les qui les prennent, venez consulter

nos médecins; leurs consells vous se
ront d'une valeur infinie si vous les
suivez bien. Nous voulons vous gu
rir; nous savons que les Pilules Rou-
&es du Dr Coderre peuvent vous gué-
vir, et nous voulons que vous les pre-
niez comme elles doivent être prises.
Venez demander des conseils à nos
médecins; celu ne vous coîñtera rien et
vous vous guérirez plus vite.
Si vous ou vos Jeunes filles toussez,

venoz voir nos médecins. Ils sont
pourvus de microscopes puissants et
feront gratuitement l'ansiyse de vos

te si vous btes en consomption ou!

non,
Nos médecins n'opêrent jamais. Jae

muis Ils ne se servent du couteau. Ils
ont déjà empêché plusieurs dames
d'aller se faire opérer & l'hôpital. Ces
femmes,leurs médecins leur avaient dit
que leur seule chance do salut était
une opération. Nous lez avons guéries
sans opération. Ce que nos spéciuiis
tes ont fait pour ces dames, ils le fe
ront pour vous. Mesdames, ne vous
découragez pas; ne subissez pas d'o-
pérations suns venir consulter nos
spécialistes. JI ne vous en coûtera
rien pour avoir leur opinion. Vous
serez libres ensuite d'agir comme vous
voudrez.
Nos médecins qui ne traitent que les

maladies des femmes, connaissent,sans
aucun doute, ces muladies mieux qu’un
médeein qui traite toutes sortes do
maladies. Enfin, meadames, réfiéehis-
az bien, et vous verrez que nos méde-
cing peuvent vous être de la plus
grande utilité sans qu’il vous en coû-
te un sou. Que vous soyiez malades
depuis plusieurs années, que vatre mé
decin vous ait dit que vous moyiez in-
curables, que vous snylez Jeunes ou
vieilles, riches ou pauvres, consultez
nos médecins, car vous avez IR uno
chance de vous guérir vite pour rien.

Compagnie Chimique Franco Améri- erachats, moyen infaillible de vous di- caine, 274 rue Et-Denis, Montréal.

 

temps froid. Il faut an poèle qui CH

ardent, mais ile envoient presque tonte

porte quel autre que vous puissiez

“Coins Chauds”
Ce sont dee places très commodes dans votre maison quand vient le

 

  
AUFFE BIEN pour ls avoir.

tine podles brulent des quantités de charbon et l’on y voit tonjours 1a feu

leur chaleur dans Ja cheminée. Ce

sont ceux qui font les “ Coins Froids. ” Nous avons l'agence pour un nou.
veau poêle du genre qui fuit les “ Coins Chauds ” aans sucune grille, Nous
garantissons qu’il brule moins de charbon et donne plus de chalene que n’im-

employer. Bi vous voulez un petit

compte de charbon et des “ Coins Chauds ” l’hiver prochain, vous verrez
que nous pouvons vous vendre os qu'il vous faut. Les poêles qui font les
“« Coine Chauds ”—les WARM CORNERS coûtent moins cher que lea
* Colns Froida” et brûleut moins de charbon,
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Etablissement supérieur
pour la confection des
clichés montés sur bois
ou sur métai......
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LUNDI, 3 OCTOBRE, 1898"

La charte de la Cite

 

Elle propose de déquulifier les membres du
Parlement Fédéral et de l’Assemblée

Législative

LE MAIRE PREFONTAINE ET LES ECHEVINS
RAINVILLE, BEAUSOLEIL ET DUPRE
RESTERAIENT SUR LE CARREAU

 

 

Les limites de la ville et le veto du Maire
 

L'echevin Martineau propose l'abolition de ls qualification
fonciere

 

LES AVOCATS ECHEVINS

 

Te comité spécial de la charte aura
ee soir & #8 houres sa troisième séance
régulière, Les membres du comité cou-
tinueront l'étude du chapitre III te
sllf au muire, aux échevins et au
conseil.

La clause 17 tetle qu'amendée & lu
dernière séunce, ss bit wainleuunt wine

““ 17. — Nul ne peut validoment être
mia en nomination ou être élu À la
charge de muire ou d'échevin, s'il

n'est sujet britannique, s'il n’a l'âge
de vinglt-un ans accomplis, où s’il
@ été déclaré coupable de crime duns
une cour de justice, ou s'il est dans
les ordres sacrés, ou ministre de quel-
Que secte religieuse, ou instituteur ou
Juge où greffier d'une cour, où mem-
bre du gouvernement fédéral ou pru-
vinelal, ou s’il est partic & un cone
trat avec la cité pour l'exécution de
travaux, ou caution de l'exécution
d’un contrat, où s'il est avocat poure
suivant une réclumation contre la ci-
té, où s'il est en quelque mantère que
© soit, chargé de rendre compte des
revenus de lu cité, ou au service de la
cité ou s'il est redevable envers la ci-
18 de taxes, contributions ou prix de
l'eau, (les contributions  spéciales
pour améliorations lucales excep
then.)
Nous donnons cette clause en entier

parce qu'elle contient toute uns réve-
lution en ce qu’elle exclut de la capa-
eité de devenir maire ou échevin les
membres du gouvernement fédé:al ou
provincial,

I1 n'y a pus de doute que cette clau-
se sera le sujet d’une discussion très

intéressante au conseil et surtout à
l'Assemblée législative.
Les membres actuels du conseil qui

sont en même temps députés wont :
Kon Honneur le maire Préfoutaine,
député de Muisonneuve ; l'échovin
Beausoleil, député de Berthier ; l'éch.
Rainville, député de la division Rt-
Louis, et I'éclievin Dupré, député de
la division &teeMarie. On voit qu'ils
sont assez puissants au conseil pour
ne pas laisser passer cette clause sans
l'attaquer fortement. D'un autre côté,
lou membres de l'assemblée législative
et du Parlement fédéral ne se laisses
ront prohablement pas déqualifier
sans protester.

LES LIMITER DE LA VILLE
Une question avait été soulevée à la

dernière séance. Jusqu'où la ville
étondraitælle sea limites ? jusqu'au
bord du fleuve où jusqu'à uneligne
imaginaire au milieu du fieuve ?
Voici la clause au sujet de la juri-

diction :
3, La cité de Montréal aura juridic=

tion sur toute l'étendue de son terri-
toire et Jurqu’au milieu du fauve Ste
Laurent en face de la dite cité pour
des fins municipales et de police, et
pour l'exercice de toua les pouvoirs
qui Jui sont conférés par cette charto,
et aussi en dehors de mon territoire
‘dans des cas particullers où plus
einple autorité lui sera conférée.
M. Ethier eat d'opinion que cette

elauneest suffisante,
L'échevin Martineau ernit que la

ligne devrait être au milieu du fleuve

afin d'inclure dans les Umites de la
ville tous !e& quais et la jetée en face
de la cité pour les besoins de taxa-
tion.

L'échevin Laporte est aussi de cette
opinion, car {1 dit que bientôt la com-

mission du Havre aura sur les quais
de grands entrepôts pour emmagusie
nages qui feront vne concurrence dé
santreuse À ceux qui paient des taxes

& la ville. Ces entrepôts devraient
être taxés.
Te comité se décide done d'ajouter

les mots °“ au milieu du feuve ‘” dana
Ja clause 2 du chapitre IT au com
mencment de ia clause et de relrane
cher dans la clause 8 plus haut les
mots ‘“ pour fina municipales et de
police.”

La clause 5 est complétement biffée,
CHAPITRE 111

LE CONREIL, LE MATRE ET LER
ECHEVINS

Le clause 1 est adoptée sans amen-
doment.
On ajoute à la clause 2 l'amende-

ment suivant de l'échevin Ames qui
consacre dans la nouvelle charte un
droit qui a toujours été exercé Jus
qu’à présent par le maître.

Doici comment se lit cet amende
ment:

‘* Dans l'excreice de ses fonctions,
eomme chef de l'exécutif de l'adininise
tration municipale, le maire aura le
droit, en (out temps, de suspendre

tout employé au service de fa corpa-

ration, et dans tel ens le maire fera,
fe plus tot possible, rapport de la
chose au consell ou au comité ayant
le contrôle immédiat sur le départes
ment affecté, donnant par écrit les
raisons pont lesquelles 11 à agl ainsi.

La clause qe nous avons publiée hier
doit maintenant se lire vinst:
A, Tous réglements, résolutions,

Obligations où contrats seront, dans
les quarantehuit heures de leur ape
robation par le conseil, présentés par

le greffier an maire pour qu'il y don
ne son assentiment et y nppose Aa si-
grature MU le maire refuse de Jeu
approuver, 11 lex remettra avec va
objections par Cerit au greffier qui les
soumettre de no 1 À In cousidérn-
tion du eonsell, À la séance nutvante,
temme matière d'urgence et de
privilège. Rt le majorité der meme

res de tout le consell approuve de
nouveau tole rdglements, résolutions,
obligations où contrats, le maire ne

ta tent de les signer ot approuver, ot
w'il refuse da le faire, 1018 rdglome
rénolutions, obligations au contrats
seront légaux et valides comme s’il les
avait signés ot approuvés, muf née
anmoina le can où (l'est déclaré, par
tes dispositions de cette charte, qu'u
ne majorit4  apécilique est requise
pour Fapprobation de tout régtenent,

résolution, obligation on contrat, ow
que l'assentiment du maire ent spéciue
tement requis pour telle approbation.

 

     

  

  

 

LA QUESTION DE VETO

Quant A ce qui regarde le droit de
veto du maire l'échevin Ames croit
QU'il ÿ à Que contradiction entre la
clause 8 et la cluûse T, cœtte dernière
disant que si le maire rofuse de  rem-
plir lex devoirs de sa charge le pre
maire pourra le faire & sa pluce.
L'échevin Martineau veut que le ve-

to soit effectif où qu’il n'y en ait pus
du tout. Il s'oppose donc à ce droit
de veto sous prétexte qu'il faut se
protéger contre les mauvais maires qui
pourruient être élus.
M. Atwuter fait remarquer que ce

n'est pas précisément un droit de veto
qui a été accordé au muire, mais un
certain droit d'option cn la majorité
du conseil et la majorité de tout le
conseil,
Touta la clause est adoptée telle

qu'umendée plus haut, l'’échevin Mar-
tineau dissident sur le droit de veto.

L'APPOINTEMENT DU MAIRE

Rur proposition de l'échevin Lapor-
te on & enlevé dans la clause 4 le droit
au conseil de fixer les appointemente
du muire de sorte que la clause 4 ne
lit maintenant :
4. Le maire est ex-officio juge de

paix pour la cité et le district de
Montréal et il reçoit, nur les fonds de
la cité, des appointements de deux
mille dollars par année,

QUALIFICATION DU MAIRE

On arrive à la clause 5 relative à la
qualification du maire. Cette clause
duns le projet de la charte se lit nin-
si

. Nul ne peut être nommé ou élu
maire, à moins qu’il n'ait résidé dans
la cité durant tout le cours de l'année
précôdant immédiatement son élertion,
et à moins que, durant tout le cours
dus six mois précédant immédiatement
sa mise en nomination, il n'ait eu ot
possédé, en son nom propre, dos biens
fonds dans lu dite cité de la valeur de
dix mille dollars, telle qu'établie par
le rôle d'évaluation et de contribution
foncière en vigueur lors de sa mise en
nomination.’

QUALIFICATION DES ECHF-
VINS

Iet M. Atwater attire l’attantion
du comité sur la partie suivante du
rapport dea commissaires page 2 :
‘La mujorith des commissaires est

d'avis que le cenn d'8ilgibilite pour
un échevin eat suffisant lorsqu'il eat
propriétaire en son nom propre d'un
immeuble d'une valeur de $3,000.00,
que l’ihmeuble soit Hbre ou nou |de
charges et d'hypothèques, attendu
que ses int@ôts sont pratiquement
aussi grands, que sa propriété =soit
hypothäquée ou non, et vu aussi gue
l'enregistrement de Jugements qui se
raient par la suite infirmés pur une
cour d'appel pourrait lui causer un
préjudice réel. M. Atwuter diffère
d'opinion aur ce point, et voudrait
que le cens actue) fût ou moins main-
tenu, savoir: être propriétaire d'un
immeuble d'une valeur de $2,000.00,
d'après le rôle d'évaluation, déduo-
tion faite de toutes charges et hypo-
thôques.”*
M. Atwater voulait le même chose

pour le matre.
“Les arguments des autres conmis-

saires, dit M. Atwuter, étaient que
quelle que soit l'hypothèque sur is
propriété le propriétaire paie tou
Jours des taxes à la ville, par const
quent il a droit de vote ot a droit die
tre échevin et d'être maire.
M. Martineau dit que dana ce cas

on peut aussi bien élire an maire sans
qualification aucune, comme an chot-
situn premier ministre. TI propose
done qu'on abolisse la qualification
foncière,
Cet amendement est perdu et l'a

mendement suivant de l'échevin Ames
est adopté.
ltemplacer In geetion 8 par 1a suivan-

 

 

te :
“3, Aucune personne ne seru randi-

dat ou élu maire sans qu'il nit été rés
nident dans la ville, pendant une un-
née précédant immédiatement son loce
tion et saus que pendant une période
continuelle de six mois pricédant im-
nitdiatement le jour de sa nomination
il ait acquis ou ait possédé comme
Propriétaire en son propre nom des
propriétés bumobilières duns la ville
de la valeur de dix mil'e dollars après
paiement où déduction de toutes char-
Res impasées sur (celles le dite quall-
fleation devant être établie par le
rôle d'évaluation et de cotisation en
force & Jo date de la nomination.”
Duns la clause 4 les mots ‘le cone

reid, aussitôt que possitile, sers tenu
d'éltee l’un de ses membres pour m=
plir les fonetions de maire pendant le
reste du terme d'office; sont rempln-
cfs par les ruivants, sur proposition
de l'échevin Martineau: “le greffier de
la cité duns les huit jours qui sul
vent telle vacance sera tenu de cone
voquer une assemblée apécinie du con-
soil pour êtire l’un des membres du
dit consell pour rœuplir les fonctions
de maire pendant le reste du serme
d'oftice, et le conmil sora tenu à telle
séance de faire telle élection,
A le fin de la cluuse 7 on ajoute 1'ne

mendement suivant de l’échevin Mur.
tinvou:
‘Dans le cas d'une vacauce dans ln

charge de maire, le promaire exercern
Lou les pouvoirs dt maire Jusqu'à ve
“jue son syeccasour fut nommé.”
TA clause Bent adoptés sans amen-

dement.
Len clauses V et 10 doivent se lire

enramhle, ch y ajoutant la clause sui.
vente *

‘Ancune personne ne sera ou nom-
mée où élue échevin, & moins qu’elle
ail réxidé dune le cité depttis un an
précédant immédiatement l'élection ;
el à moins que, durent une période
continue de six mois précédant le Jour
de sa nomination, elle ait été saisie de
où ait pousédé comme propriétaire en
son propre nom, Une propriété immo-
bilière dans le ville, de la valeur de

 

   

deux mille dullars, après paiement ou
déduction de toutes churges imposées
sur jeelle, la dite qualification devant
être établie par le rôle d'évaluation eu
force & lu date de la nomination.
"ne nouvelle tentative de l'échevin

Martineau pour retrancher la qualifi-
cation, a échoué.
* Sur proposition de l'échevin Marti-
neau, la clause 12 est amendée de
manière à ce que 15 jours après une
vacance dans la charge d'échevin, sit
lieu Ja nomination et 15 joura après
la nomination, l'élection,
Toute la dernière partie de la clause

14 est retranchée de norte que cette
clause se lit maintenant ainsi :
"18, Nul ne peut exercer lea fone

tions de maire où  d'échevin, à moins
“qu'il ne possède en tout temps, le cons

d'éligibilité exigé par la loi.

Les mots ‘’en tout temps” ont êté
ajoutés sur proposition de l'éehevin
Martineau.
La clnuse 14 est amendée eny

ujoutunt âla fin: ‘& moins qu'il
ne soit alors dûment quatiiié.”*
la clause 15 ent remplacée par

l'amendement suivant de l’échevin
Aus :
“15. Dans le cas oû le maire ou un

échevin cèderait où aliénerait l'im-
mentir sur lequel il est qualifié, où
aurait des hypothèques aur icelle de
manière à uffreter le montant requis
pour sa qualification, deux électeurs
ayant le cens électoral, pourront pro-
sutiter Une requête au Conseil a l'et-
fet da mettre le dit maire ou échevin,
suivant lv cas, en demeure de produire
ses Litres commo propriétqi-e
re de tout autre imane!
ble, «qui le rend éligible, en mé
me temps qu’une déclaration et un
certificat assermenté selon la section
14 du chapitre 20; et à défaut par
lui de ce faire dans um délai de 30
jours, son siège deviendra vacant

‘“Ipao facto’ et le greffier de lu Cité
en donnera avis au maire,”
Va clause 16 est adoptée sans

amendement.

LES AVOCATS BCHEVINS.

La clause 17 est adoptée, d'abord
en retranchant les mots “de l'empire
britannique” après les mota ‘‘’eours de
justice et en ajoutant après le mot
contrat, les mots suivants suggérés
par l'échevin Ames : ‘’Ou qut est avo-
cut conduisant des causes coutre la
cité dans le cas d'expropriations’",

L'amendement suivant à la clause
18, proposé par l'échovin Ames, a
donné leu A une forte apposition de
Ia part de l'échevin Martineau :
‘Tout membre du Conseil qui, en sa

(qualité d’'avocat, ou en sa qualité de
membre d'une anciété légale, est rete-

nu où est directemont ou (indirecte
ment intéressé, pour lui ou pour un
ou plusieurs de sex clients, dans toute
action. poursuite ou réclamation con-
tre la ville, que l'action, la poursuite
ou lu réclamation soit prise pour ex.
prupriation ou non, pourvu que la cl-
té soit condamnée & débourser une
snmme d'argent, seru déquaiffié ‘’ipso
facto’.
L'échevin Martineau et M. Atwater,

s'opposent fortement & ce qu'on em
rêéche un avocat de dontor des cone
soils À nes clinnts.
Les échevins  MoBride, Laporte et

Ames et M. Ethier sont d'avis qu’il
faut faire quelque chose pour faire
cosser les abus qui se sont commis
duns le passé.
La discussion de cette clause est re-

mise à la prochaine séance.
Au sujet de la clause 17, M, Atwe

ter dit que les commissaires n’ont pas
voulu exclure tes femmes du drnit
d'être échevina ou maire, parce que
dans certains caë, clles paient taxes
et ont droit de vote.

C’est ce soir que sera dincuté le
projet de diviser en deux les quartiers
KRt-Antoine et Bte-Marie, ot de retran
cher une partie du quartier StJec-
ques, pour l'anuexer au quartier Est.
Out été invités pour la  circonstence,
les échevins Lureau et Duprê, repr&
sentunts du quartier Ste-Murie, Bru
net ot Archambault, représentants du
quartier Bt-Jucquen et  '6cbevin Mure
solais, représentant du quartier Est.

UNE VENTE DE 6600 CAISSES DE
CHAUSSURES EN CAOUT-

CHOUC
Benning & Bursalou, encanteurs,

vendront pour le compte de la compu-
gnie Canadienne de t'aoutchauc de
Montréal, À leurs magasins, 88 et 88
rue St-Pierre, jeudi, le 20 courant,
plus de 6,000 cuisses de chaussures,

claques, ete. On peut ss procurer le

culaiogue au bureau des encunteurs.

AUDACIEUX VOLEURS
Dans la nuit de samedi & dimanche,

des combrioleurs ont pénétré avec ef=
traction dans le magasin de M. À. Va-

liquette ot Cie, Nos 1NK-1RN5 de la
tuc Notre-Dame. (‘ost en visitunt les
différents départements bier matin,
que le tenseur do livres, M. Lalonde,
s'est aperçu de lu visite nocturne des
voleurs. Une échelle appliquée le long
du mur à l'en‘iruit où une iendtre
avait étA forcée, fudiquait le chemin
pris par les lilous.
M. Lulonde en fuisant l'inspection

des lieux vit que le coffre-fort avait
Été percé en deux endroits ct que de
la poudre avait été introduite à l’in-
rien Heureusement les voleurs
n'avaient pas eu le temps de le faire
sauter. Uls ont dû déguerjir, en eun-

portant avec eux, en argent, qu'une
somme de quinze dollars, trouvée dans
les tiroirs. M. Lalonde ne peut anco-
re dire si des marchandises ont été en-
levées. la palice fait des recherches.

CET ALIENE EVADE
Joseph Jetté. le jeune alléné qui

x'Était évadé de l'asile de la Longue
‘Pointe, vendredi, à été repris par les
pardes.

 

 

  

  

 

 

 

BRiS DE FENETRES
Wah Lung qui tient une

l'angle de la rue Vitré et
de l'avenue de l'Hôtel de Ville, est
venu se plaindre au poste central de

protice que des voyous avaient brisé
len fenêtres de aun établissement. La
police recherchera les vauriens,

LA VILLE INFESTEE DE VOYOUS

Lu nécessité d'auginenter le nombre
de noë constables se fait de plus en
plus sentir. Nos policiers ont benu

se multiplier, ile te peuvent répondre
à tous los besoins de la ville.
Les citoyens se trouvent ainsi & lu

merci des voyuus, ce qui est vraiment
dingracieux.

filer soir, encore, vers 0 heures,
une dame des Plus respretables, a été
nrrêtée, Insultée, malmente por qua-
tre où éihg Jeunes gons, sur l'avenue
de l'Hôtel de Ville, entre la rue Dor.
chester ot la rue Demtmarais et ces at-
tuques re  répètent trop souvent sur
différents points de la ville. [| faut
de toute nécessité que cet état de chu
xes prenne fin!

 

 

(CONFERENCE

 

LA PATRIE

INTERNATIONALE
Une semaine de fêtes en pers-

pective à Quebec

Les membres duBarreau offreut
un banquet-à Lord Herschell

4Le notre correspondant régulier.)
Quélee, 3 —Les causités de lu con-

férence poussent leurs (ruxaux avec
rapidité, et l’un espère que plusieurs
questions importantes seront définiti-
vement réglau celte semume. Les
commissaires continuent à rocevair
délégat-ors et mémoires ot ne perdent
aucune uccasion d'ajouter à In mure
des documents qu'ils ont déjà eu
Nains des renseignements nouveaux,
Samedi, M. le Dr. D, McEachrun,

I'mspecteur vétérinaire du Dominion
a eu utw lungue entrovue avec lus

memires de la Commission au sujet

de l'enregistrement des bestiaux. 11
st probable que de nouveaux règle
ments seront adoptés afin de fuire
cesser les abu dont on se plaint à ce
sujet,
La setuuine qui cœmuence promet

d'être dus plun gaies pour la société

Quéhecquoise. Naus allons recevoir la
visite de l'Anctent and Hoporuble Au
tillery Company du Massachusetts,
Le colonel Walker, le juge tirover ot
M. C, W. Bates sont arrivés d'hier
pour retenir des chambres 8 nos
principaux hôtels pour les meuibres

de cetle compagnie qui sera iel ce

solr.
le ‘‘Martilehead’’ quittera Quzlec

Jeudi.
Domain soir le barreau de Quêtec

offrira un banquet & lord Herschell.
Hier après-midi, les journalistes de

Quéhec ont invité leurs confrères
étrangers à une promenade sur le
(leuve St-Laurent. Le yucht du gou-

vernement le ‘Druid’ avait CLÉ gru-
ciousement mis & la disposition des
excursionuistes,

Hier parade religieuse de lu garni-
son qui a été passée eu reve per lord
Aberdenn, le Dr Rorden, ministre de
la milice et le major général Hutton.
M. Clarke Wallace à visité samedi le

sanctuaire de Rte-Anne de Beauprd,

ARRETE DE NOUVEAU
Lo contrebandier Lee Chen

 

 

 

Pa cause du Chinois Lee Chen, chez
qui ls police du Revenu a fuit une
grosse saisie de vin, de hidre «t de tae
bae, comme Is ‘* Patrie ‘" l'a annon-
cé, se complique. Les Chen n 616 de
nouvran arrêté par lem détectives

Lespuult et Qallagher, nous l'acrusa-
tion d'avoir tenté de suborner un t&
moin dans la cause de enntrehande. F1
aurait offert $108 & son compatriote
Lee Long pour lui faire prendre le
tuite. Enquête dans cette affaire le 7.

LE 24 NOVEMBRE
Est proclame jour d'actions de

graces

Un arrêté en ennsell fixe
24 novembre prochain,

d'actions de grâces.

WORTSUBITE
Qube, 3 — M. Corriveau, tapmeur,

rus 8t Georges, a été trouvé mort
dann won lit, sumed! matin,

LA GREVE CHEZ SLATER
Ansemliec do protestations des

ouvriers congedies

 

 

jeudi, le
commo jour

 

 

 

Les employés congétés par le manufac
turler "as chanesures, ir Slater, v
Font réveil» Jourf + 1r nr mater di 3,000
en lace de ln nufneture de
afin de pyotester contre ce qu'lln
une injustice commine À leur égard. a
près les chefn du mouvement, M. Slater
aurait engagé d'autres ouvrerr À des na
labre» plur élevée que ceux qu'il payait À
se anciens seplomg.
Ces aseembléuu de protestations disent

len chefn manifertants ve coutlnueront:tous
les mobrs À pure d'uujeu dun aecsl lotus
temps que M. Slater n'aura juin fait droit
aux prétendux grd fr den cordonntèra.

A in suite de tn démonstration de ce
soir, dev pnetontders pr retdront an
Bounte Victoria ou Giscours neront
prorenets en français.
Les ouvriers se sont gfaints de la prévan-

ee de 30 cunxtublos, & leur réwuton de
vendredt, [lu déslrent se tenir fur le strict
terraln de la légnltré.

     
  

  

  

 

Rigobert, nl pose pour l'Irrésintible, ls
boner= des coeurs, raconte que dans
une fête foraine, il u ou te curlusité d'er-
tree daus la baraque de lu feuume aaue
vege.

“t 1} ajoute avec Mitoitd ;
=Ju n'étuln pax [Aché de volr une temme

sauvage, car jusqu'alors je n'en avals jas
mais rencontré.
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Sux Marius et Autres

On attire l'attention des
meatires, des propriétaire,
dos agente rt pire de

   

val eur} lemante
ne. a & ex Come

toferaires avre
Montréal, qui déto:

a bord où yspurer pimparte apel hale |
nat, den cendres. den exrnphiilen,
de In prille, den Qééheta, des ordures, nte
dans iv havre et le port de Montætal, qui
tomptrennest le havre proprement dit et
tout le fleuve Mt Laurent et nn trihgtals

our les vaisseaux can aie
’ Angin orneut ot le
Qu je chine. es

rofx=Hivières,
prie en flagrant délit de come
ces Eighty vera pubrauiof

etpamiple S'one amende moriceSao "the amende mari trs:48 Phew ran mn
P d
ATENBen ROHURTEON-

Bourses des Soviininenteen au Hagere

  

 

we navigahjen
quon sotre le
od de
avre den
Quicoaq

travention
pa

  

   vateéal, Ter cétobre 1008. *180-7,

... Economisez vos Piastres..

CHAMPAGNE ROYAL SEG
De Druitt, la plus haute autorité en fait de vins, dit de ce champagne: '* Pour la

 

santé ou pourle plaisir il vaut le plus dispendieux et l'on peut l’avoir pour à peuprès la
moitié du prix.

Agents: J. M. DOUGLAS & CIE,

 

Montréal.

 —

00000000

FUSILS a un coup,
...DBPUIS...

$1.90 jusqu'a $25.00

IK

Fusils a deux coups, touches de carabines.

...DEPUIS...

$4.30 jusqu’a $50.00 VENTE EN GROS

060000000000000000000

Carabines Winchester.

Carabines Marlin.

Cartouches chargées de

poudre noire et sans fumée.

Capsules B. B., et Car-

4
0
0
0
4
0
0
0
0
0

Stock de Marchandises Sèches
so moutunt u

$15’ (0)OO à Vendre à 40c
dans la Plastre

Lundi, le 3 Octobre 1508
 

 

A.

2453-2455 Notre-Dams-Ouest "EL..."

Gardez votre Argent....

JOHNS. FLYNN

 

Pour la Grande Vente
du Fonds de Han-

queroute de

185 2 

  

Henry Morgan & Cie,
COLONIAL HOUSE

Fondé en 1845) <<MONTREAL.

Nouveautes
de la Saison!

Nous exposons maintenant uno grande varièté de nouvelles fourrures, compre-
nant Muachons, Tours de Cou, Cullete, Bons et petites Collarettes Toutes sont à la
dernière mode, combinairons trës jolies et nouvelles formes, à «les prix extrêmement
mudiques.

 

 

Boas en Plumes d’Autruche
Une échelle complète de prix. Valeur excellente, fe $8.75 i $40.00.

Puarapluies pour Daines et Messieurs
L'importatiou de belles marchandises de cette sairo mérite nue attention spi=

cisle, car elle est composée de marchsodises d’une valeur remarquable. Les manches
sont plus attrayante que jminain.

” Lee matériaux Sont de lu rueilleure qualité et le fini portait. Une échelle com-
plète de prix.

Nouveautés dans les Poupées !
Vartété de Poupées !

Poupées à bon marché !
Poupées À 260, 60c, Thc ct $1.28 chacune, ;
Poupées en toilettes «de fantaisie. Un assortiment complet à tour les prix. Une

exporition qui mérite lu visite des pursonnee qui Ont des achats À faire pour leurs
enfa ta

" COMMANDES PAR LA POSTE.--Echantilluns anvuyés sur demande,

Toutes les commandes sont exécutées avec
célérité et soin.

Henry Morgan & Co.
Square Phillips, MONTREAL

PTVVVALTVATVAITAALALACVI
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NUErAU BT ATELIER Propriétu:re «de Cetr sr30
COTF-LES-NEIVES | «le Granit rouge,

Xostral Tous ob gris +

PLOMBAGE

J. BRUNET
Imporiateur et Manutnoturier de

Monuments on

Posage d'Appareile de Chauffage et a Gaz

Accessoires pourlu Gaz et l’Electeloité

Possge de fila pour la Inmiére électrique, lee
wohurites, ston On travaille tn for, le

cuivre, le bronse et le ferblune.
Marbre et Girnnit

GUVRAGES DE BATISSES &T DE
CIMETIERES, ETC.

Detoutes deaoriptions. En gros et en dd sil
Estimations données sur application: Oates

eiget. Télé; (Connecios
ite pour Mon!

Plucage es or, en argent of en nickel,

Gravure et nuvrage en général

  

Bureaux et Atellers, 862 ruc Craig
Téséphons Bell, 69 ne

  

   

"Le Ciment Silicade
Portland

“GITADEL”
LEMEILLEUR

“ St-LAWRENCE
PORTLAND CEMENT co.
2664 rue Notre-Dame, Montreal,

TELEPHONE 0087.

MONTREAL,

   
rE

Préparé à froid de GRINAULT & Cle.
Combiunieon true de | lode avec le nur des

Jluntea antdncorbuts nes. Toujours hen toléed,
I vat ut puisgant wu <iltaire pour comhattr cher
ive enfeutx Te igiylatiome, le rerbitismu, le
goitre, l'engo ent ét la suppuration des
landes dncou, hen svarmes, Jey croftes de lait,
éraptiors de lu fraude In tête et du visage
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Caverhill,

Learmont,

-—& Cie.

ES SUL MINSNFONS
nées AU BOURNE cL portant respec

cucletées adress

 

 

  
  

  

  

tvement les suscriptious : ‘* Boumisslul
pour qual à Upper Wuuds Harbyur,com
de 8b tug E.“ “ Hounlsslun pour
vat À ed 1sland, suuité
helburn * Bowminslon pour qu

A Bwl’ imté de Shelburne, N.E,
et ‘* Noutilaslon pour Qual & Lpber Fo
Latour, comté de Mhelburne, N- rous
reçues ce bureau furqu'e joudé le 20 oes
toire prochain, Inclusivement, pou Le
cunntruction des q@uin Eux endroits eo
sus mentounée,
Leu pluns et devin pourront être vus su

Miuietôee due Truvaux Publis, Uttawa
su bureau de C. KE. Dudwell, Eor., lugéniw
rédfent, Halllux ot sux divers emdrot
suivants :
Four Upper Woude Haboor

rewu de ponte de Upper Woods Harbour
et au bureau du pertepteur des dousnes
Darrington.

Pe Enst Island :— on n'udresweraà MM. 45 one 2 Sons Tore

  

    
port «t M. G ox, Bhielbume,
Pour Bw fat :— aw bureu de pode

te de Clark

 

e Hurb.er % an bureau de
puerenirteur des douaurs, Narrtugtoc.
Pour Upper Port Latour i= 8" red

pre À M, Chrietopber Nholde, Upper Pur
atour et aû burenu du percepteur des

douanes, Barrlugtou,
Un pourra ne procurer À toutes les plas

| eon el<leueus mentionnées, deu foranties de
| moumleslon luprimées, aucune autre ne
sera prise en considération. Ces formules
de soumlssing devrant tre Wgnées par lee
sou uinslounid vs puX-mines.

Tien chèques cu garantie pour les mone
tants sulvantn devront aecompurner chase
Que soutuinnion :
Pour Upper Woods liurbour, deux cents

cinquante plusires ($200.00).
Pour East tagged laland, trois cents

plastres, ($300.00).
Pour Swim's Polbt, trols cents plastres

(4300.00).
Four ‘oper Purt La my deux conte

elnguante piantren ($350.00),
Lex chèque sont être Recep pas

une bungie Ineurpurée et faits l'ordre
nistre des Travaux Pye

 

  

de l'Hanorahle
billes, Cen chèques meront conflsqués ai le
soundarianaaive dont l'offre aura êté ace
enprée refuse de aJunetr le euntrat, où si
ue l'exéente pan intégralement.
M ln soumindon  B'est pan acceptée in
eteporn rene. a

“ artement ne s'engage Àavcopter
M ln plos basse ol adeube des  soudnlese
stone, P rire)

ar ordre
(Par 2 ¥ nov,

Recrétiiee,
Ministère des Travaux Publics,
Ottawa, 38 septembre 1808,

Nul eompte pour publisation de cet avig
ne sera reconny si telle publication n'a pas
016 exprwsbmient sutorisfo par le Minige
thre. 184-8

Taxe d'Écoles

AVIS AUX CONTRIBUABLES

 

 

 

 

LES ARTICLES 80 et 81 du ch 16
del'Acte 82 VICTORIA pourvoirtte
soit :
Art. R0.—Dèn que le dit état (rôle d'Evae

luntion) sera teruiné, [1 sera déposé am
burean dn crévorter de In cité, et avis en
ver datiné dans uy ivolos dens fonraaux
français et duns au molhx deux jours
anglais puhllés dans lon dites citée. Ef
peudnnt les trente jours qui eulvront k
publiention du premier ayla Il sera p à

toute personne d'examiner lea dites Îtge

 

  

ter.
Art. B1,—Pendant les trente fone lou

où l’antre buresn dre commissaires A'den
OU auchne perronte Où corporation dont
Don AUrE ÊtÉ Innerlt erro-ément ow omnis
sur aucune des Mien linten, on quol
que le nom f'nne autre personne nn eo
poration a ét6 Inscrit errondment ox a es
omis s0r Anne den Alten Hates, res
«gnlMer tosic plainte qu'elle se erolypa 3

verre

droit de faire Au (rénorler de la cité q
amendern ot corrigers les dites Mixtes
conséquence, ol 1a chase est nécessaire:
5 aura aupel de sn déeirtion au Reroréer
Anne on dant detrot onnd

‘onfarniément Àce qui pi e, Je denne
far lex précentre avis que les rôles on
uation pour 1KOR sont terminés ot oi
Gté déposée À mon burean où lon ponrrs
lex examiner, en ce qui ennrerne les rôles
de In taxe den froles, À partir de D heu
ren a.m. jusqu'à 5 heures pm. pendant
lex trente jours qui nnlvrnnt le premièse
insertion de cet avis.

WM. ROBR,
Tréanrler de ta Cité.

Hôtel de Ville,
Mantréal, AG Kept. TRON,

(Pour être publiée dans ‘Ia Patrie®ag
cn Prense”* deni et B octobre pre
chain.

Qlacteres de Reed

Stock de Qiacitres de première clame. Jumie
venduse A aumi bas pris. Ni vom aves

besoit, c'est ls tempo d'acheter,
Venez examiner noire

assortiment.

GEORGE W, REED & CIB
768 et 786 Rue Craig, - Montreab

   

L.N.DENISDENIS
A

313 RUE SAINT-LAURENT,
et

INJECTION
GOUTTES VÉNITIENNES
Suul Traitement périoux capable de guérir
MAPIDEMENT tes Échaulements 4 Éconiements,

' oh 1 RiooRD de Parle)
avenues Duquesne.)

  

        
      

 

     
 

 



 

 

  
  

  
  

TaPatrie
MONTREAL, 3 OCT. 1899

LE PORT DES LETTRES
*La Patrie” croit que les timbres

pastes sur les lottros, dovraient être

réduits à deux cents.
Non pas parce que cs tarif de deux

eents vient d'être décrêté pour les let-

tres entre les diverses parties de l’em-
pire, mais parce que le mouvement du

Uenbre-poste doit suivre le mouvement
général de réduction dans les prix de
transport des personnes et des ehomes.
Les chemins de fer, les compagnies

de navigation, diminuent d'année en

année leurs taux de fret ot de passu-
gers.

11 n'y a pas de raison pour que !e

timbre-poste ne fasse pas quorum

ans cette marche descendante,
Il y à, il eat vrai, ls question du re-

wæenu. Mais ie revenu n'aurait pas

@utant à souffrir qu'on le croirait de
prime abord. Io nombre de lettres

expédiées augmentorait dans une trés
grande proportion, Je four où lu réduc-

tion & deux cents nurait lieu,
Nous espérons que le Maître Ciénéral

des Postes donnera son attention {m-

médiate à la question de la réduction

du taux des lettres au Canada.

  

 

PROHIBITION IMPOSSIBLE
C’est l'exclamation que vient de

lancer 1° ‘‘ Evening Btar ** de Toron-

to. La Prohibition est impossible,

dit-il, pares que le peuple ne veut pas

@ la taxe directe, parce qu'une loi

aussi arbitraire ne pourrait être ap-

pliquée, parce qu'on ne permettra ja-

mais d'étouffer In liberté individuelle,
ænfin parce que le nombre de ceux qui

réclament la teupérance forcée ne

forment qu'une poignéo dans tout le
pays et qu'ils ne peuvent songur A

faposer leur volonté et leurs caprices.

Le ‘’ Hamilton Herald” ot le
. ** World ‘’ de Toronte déclarent qu’il

ne peut plus être question de prohibi-

tion parce que Je ptébiscite lui à donué

wa eoup de mont.
Le “ London Advertiser ‘° proclame

lui aussi que la Prohibltion cat dégor-
mais une impossibilité, = a legislative

and electoral impossibility ” et que

les gouvernements ne peuvent ignorer
le vote de la province de Quélwe ni le

vote den villen,—des centres qui tra-

vailient et qui pensent-——coutre los bu-

vours d'eau,
Le Révérend M. Paterson, do To-

ronto, ne voit pas comment an por

Tait essayer, en face du vote de nous
province et de toutes lus villes du Ca-

nada, d'imposer le Prohibition au

 

Le prof. Goldwin Rmith me réjouit

da l'échec des prohibitionnistes dansia

journée de jeudi. parce que le pléhlu-

eite a prouvé que le bon sens populai-

se ne s'en laissait pas imposer par un

groupe de gens qui veulent dominer le

pays par des idées rétrogrades ot par

le ministôre de lois arbitraires.
Le " St. John Globe " ne croit pas

non plus à ls possibilité d'une législa-

tion prohibitive,
—

LA FRANCEET L'ANGLE-
TERRE

B'il fallait ne se renseigner que dans

les dépêches que nous fournissent les

compagnies de tôlégraphe, on pour-

rait ervire que les Françuis ot les An-

glais sont à la veille de se prendre à
1a gorge, à cause de Fachoda, et que
dec haines implacables les empêchent

de jamais fratorniser.
Or, il n'en est pas ainsi, et les ré

ventes grandes manocuvres en France,

mous ont fourni ua spectacle conso-

lant,
Nous qui avons des origines ct das

traditions françaises, nous qui som-

mes Français par la langue et le sang,
ot Anglais par l'allégeance ct le dra-
peau, nous aimons toujours voir les
deux grands peuples, dont nous te-

nons de l'un la vie, et de l'autre, la li-

berté, s'entendre, se comprendre, et
travailler en harmonie & l’œuvre de
la civilisation et de l'émancipation

humaine.
Aussi, nous avons applaudi cordiale-

ment aux discours du banquet de

Moulins, après lcs manoeuvres, et par-
ticulièrement au discours du duc de
Copnaught, que nous & apportés le

dernier courrier de Paris.
Le duc de Connaught, par gsa pare

faite bonne grace et pur la familiarité

franche et spontanée avec laquelle à!
était entré daus la vie des mol-
dats français, goûtant leur soupe et

essayant leur sac, avait gagné toutes

Jews sympathies. 11 laissera lo
meilleur souvenir cn France, Ba ré
yonse à M. le Président de la RKépubli-

que, a été pleine de tact. ll a parlé

aves une cordialité sincère :

Monsieur ls Président
de ln République,

Je prends la parole pour remercier
Io she! de I'Fitat de la bonté qu'il a
biea voulu nous témoigner. Je lui
owls bien reconnaissant re toute
l'amablitté qu'il nous « montrée. Je
Tetiendrai toujours, comme un des
souvenirs tes plus charmautm, les me-
noeuvres de l'ennée TAUX,
Permettez, Monsieur te Président,
un je vous dise combien nous avons
sympathie pour l'armée françoine,

cette armée que le peuple nime telles
ment, cette armée qui a um ai grand
pant, C'est pour mol, comme offi-
sler de l'armée angloine ct comme
manbre de la famille royale. le plus

plaisir de me trouver au milieu
mes camarades français, camnre-

des de nos armées en pâusiours cumpa-
gms, J'osplre que Jemais non ar-
mbes me neront ennemies rt que la ca.

.@waraderie existera toujours entre
! moun.

Au nom des officiers étrangers, per-
i Mettes-mol d'exprimer notre recos  

naissanes la plus vive pour toute le
bonté que vous nous aves témoignée,
et qui sera, en rentrant chez eux, le
plux agréable souvenir. **

la “Journal des Débats’ déclare
que ce voeu du duc de Connaught est

eslui de la France, ot, dans toute la

mesure ol cela dépendra d'elle, il sera

curtainement réalisé, Ce serait une

criæe contre la civilisation, ajoute le
grand journal parisien, que d'amener

de parti pris, ot même par impruden-
ce, un conflit matériel entre l'Angle-

terre et la France. Risn n’est plus
élaigué de nos intentions. Aussi les
nobles paroles du représentant de
l'Angleterre aux manoeuvres, roncon-
trerontælles en Francs, un assenti-
ment unanime, et nous aimons À croi-

ve qu'il en sera de même en Angleterre.

Ces paroles du duc de Connaught et
celles du président Faure, sont em-

preintes de sympathies réeiproques, et

nous dédommagent de cot esprit d’hos-

titité qu'on trouve & l'état aigü dans

un grand nombre de journaux anglais

des deux continents.
—

Du ‘Gil Rias”* :
‘Au sujet du retour & Paris de M.

Emile Zola, un des amisde J'écrivein.
resté en Communication avec lui, a dé
claré hier à on de nos covireres:
‘Je retour de M. Pmile Zols & Pa-

ris doit être envisagé comme une cer-
titude. L'éminent romancier aura re
gagné son domicile de la rue de Bru-
xelles vers la fin d'octobre prochain.
“Une date cortuino est impossible à

fixer d&s & prisent, M. Emile Zola
étant désireux de trouver absolument
Neuidées & son retour les affaires Ple-
quart et autres.
“C’est seulament alors ue son avo-

cat recommencera A s'occuper du
grand procds de novembre, et c'est
alors seulement que la présence à
rin do M. Timile Zola pourra être utile
& ac intérêts.”

 

—o

Quelques Canudiens-français, bien
peu nombreux, partent de temps en
temps pour aller tontor fortune aux
Etats-Unis. fils ont grandement
tor:, car lea grôves deu dernières an-
nées dans la Nouvalle-Angleterre, out
exposé À In miaôre un grand nombre
de nos eompuatriotes qui auraient
mieux fait d'aller s'étalslir avec leurs
familles sur des terres nouvelles duns
nos régluns de colonisation. La vie
y est plus douce, plus calme, plus sai-
np. et si lc bonheur y est moins
bruyant, il y eat plus vrai.
Emparons-nous du sol. la viellle de

vise est toujours ln meilleure.

——————2,

CHRONIQUE DU LUNDI
Tes touristes qui revisitent aujour-

d'hui Québec demeurent tout étonnés
des progrès immenses accomplis dans
œtte ville depuis quelques années.

Falla la vicille cité à secoué sa tor-

peur. Il s'est trouvé un prines Char-

mant pour l'éveilier de son sommeil

léthargique, et elle s'agite maintenant

avec un regain de jeunesse et de vi-

gusur qui fait plaisir à voir.

les tramways électriques la aillone

nent maintenant en tous sens, et jet-
tent une note animée sur leur passa-

ge.
Mon Dieu! quelle différence, pensais

Je hier, avec l'antique omnibus qui

purcourait jadis la rue St-Jean, d'un

pas si lent, sil monotone, qu'il provo

qunit l'engourdissement.
L'électricité, voyez-vous, c'ost le

aynonyme de l'avancement et de la lu-

midre ; partout où son étinoelle brille,

ello anime et éclaire.
Autre amélioration sensible : le pa~

vage deu rues est commencé, Dans le

rue St-Joseph. le grand Boulevard de

St-Roch, les voitures roulent avec une

afnance qui tient du rêve. Les habi-
tants de la rue St-Louis font résonner

leurs talons sur le bitume et l'asphal-

te tandis que les travaux gagnent ra-

pidesnent ta Grande Allée. 11 ne man-

quuit que cela Au complément de la

benuté de cette rue aristocratique, &

laquelle les édifices du Parlement,

leurs pulouses et Iburs flours prêtent

déjà tant d'élégance.

Le mot fleurs me rappelle que sur te

gazon vert, autour de l'hôtel de villo,

on peut voir écrits en plantes multi-

colores la date, le mois et te millésime

de l'année courante. Chaque matin, le
jardinier, par un ingénieux système de

décoration, change la date, puis le

mois, quand 1! y à lieu.
Le four de l'inauguration de te ata-

tue de Champlain, Je vois étalée sur le

tapis vert de la peluuse, en une dispo-

sition de bouquets gracicux, ls date

du 21 septembre.

C'était, je le croyais Ju moins, un

effet longtompa préparé d'avance. Te

lendemain, je repasse. Même symétrie,

mémes éclatantes floraisons ; ssule-
ment, la date ftuit changée ot je lie

soin : 22 septembre, tout comme dans

un culendrier romain

Les Québecquois ne sont pas peu

fiers de l'essor nouveau pris par teur

ville, Non seulement île en sont or

gueilleux mais roconneimsants aussi à

leur excellent maire, l’hon. M. Parent,

À l'esprit d'initiative duquel tin  doi-
vent leur rapide développement.

Quelques années encore et qui sait

si Québec, par son activité, son avan-
cement, ne s'imponsera pas à l'admiro-

tion de tous. enême À celle des Mont-

réalais.
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d'ai eu le plaisir de rencontrer à nn

charmant diner, chez l'hon. M. Tur-

gcon, M. Chevré, le sculpteur du mo-
nument Champlain,

L'artiste, qui n'en est pas à sa pre

midre visite au Canada, a su se créer

de fort honner sympathies parmi les
Canadiens, et peut. b juste titre,

d'ailleurs, n'entimee satisfait de l’ap-
préciation flatteuse qu'il entend sans

cesse autour de son oeuvre,
Le monument de Champlain ost de

venu maintenant comme un lieu de

pélcrinage. A quelque heure du jour
qu'on la visité, on eat sûr de rencon-

trer es fervents, aémirant les formes
sculpturales du fondateur de Québec.
On à même trouvé, à doux heuros du

matin, un lanatique de l’art dormant

dans les bras rob de lu statue

représentant la honne ville de Québec,
tandis qu’un autre, grimpé à je ne

sain eomblen de pieds au-dessus du
sol. prenait, & la seule clarté des étoi-

les de Ja nuit, la mesure du baudrier

de Champlain.

La police, peu tendre et peu auscep-
tible de comprendre cu débordement
d'enthousiasme, à coups de bâton.

hélas! s (ait réintégrer ces trop cxcen-

triques admirateurs À leur domicile.

Je me suis payée, moi aussi, le luxe

de visiter dans nes moindres détails,
mais à une heure plus raisonnable, la

création de M, Chevré.
Vraiment, il y a du souffle, de l’ins-

piration, du talent dans ce monument.

Kt du véritable goût artistique.
Ce n’est pos une stutue que l'on a

flanquée, & l'instar de tant d'autres,

sur une table de pierre. Le hus-rellef,
d’une conception hordie et neuve, dé-

tonne agréablement sur la hanalité
ordinaire des piédestaux. Ib fait ima-

ge, crie sa signification sans que l'on

soit obligé de nous en expliquer le

motif, et forme avec la statue qui le
surmonté un ensemble harmonieux,

plein de grâce et de majesté.

—o—

La semaine, qui vient de s'écouler, n

été aussi féconde en fêtes splendides.

Mentionnons d'abord, le bal à bord

du vaisseau amiral, le ‘“Renown,’* une

véritable féerie par ia loauté des dé

cors et des illuninations. Puis, autre

bal, à la Citadelle, où Leurs Excol-

lances, lord et lady |Aberdeen, ont
prodigué une hoëpttalité vraiment

royale; enfin, réception au Parloment,

donnée par lea ménistres locaux.

M. le premiersaninistre ¢t ses colld-

guea recevaient, ayant pour les se

conder dans ce devoir délicnt, menda~

mes Archambault, Turgeon, Desehénes

et Pandurand.

Le réception de nos gouvernants

peutêtre comptée parmi les mieux

réussies de cette saison de rijouissan-

ees. Ello a êté auperbe et grandiose

commo il convient à une fête offerte
par de si hauts dignituires.

Vaus croyoz qu'ici se termine cette

dre de plaisirs. Nenni, un vent de dix

sipation à poussé sur Quêhre, et toute

fa ville est maintenant dans l'expre-

tative des fêtes que doivent offrir à

Jour tour les membres de la conféren-
ce internationale.

Jo ne sais sl ces messieurs se dou-
tent de ce qu'on attend d'eux, mais

tout ee qui mo rests & leur souhuiter,

en toute sincérité, c'est de ne désup-

pointer personne.
FRANÇOIBE.

CLUB TARTE
Reprise des séances ordinaires du

club Tarte, mardi soir le 4 courant à
8 heures À In salle ordinuire No 220
rue Plessis.
Plusieurs oratours distingués seront

présents et adrenmeront la parole.
J08 BEAUCHAMP,

Sec.-Archiviste.

LE CADRAN DEL'HOTEL DE VILLE
Le cadran de l'hôtel de ville ne don-

na plus l'heure depuis quelques jours.
Les malins attribuent ce coutre-temps
& la pévurie du conseil municipal «t
assurent que lo trémor de ia ville est
msuftisant pour fournir Ulonic pour
faire fonctionner les mouvements de
la grande horioge.

HYMENEE
M, Amédée Bouchard n épousé ce

matin Mile Marie-Louise Malo. 1.6 ma-
riage a êté célébré à In chapelle du
Bacré-Coeur, église St Jacques. Les
nouveaux époux sont partis en voya-

 

 

 

ge.

Bamedi noir, les amis de M. Bou-
chard se nont présentés chez sui, rue
Bt Denis, 107, et Jui ont offert, à
l'oceasion de son prochuin mariage,un
riche cadeau.
Une petite fête Intime a êté improvi-

sée et s'est prolongée jusqu'à une heu-
re avancée de la nuit.
Remarqufs parmi les personnes pré-

sontes: MM. Ph. Demers, Louis Mas
son, Godiray Langlois, P. VU. Bérard,
A. C. R. Bissonnette, J. A. Brunet,
V. Normandiv, L. P, Bernier, Henri
Dubois, Ed. Fortin, Emile Demers, J,
A, Landry.
Un comité de souscription parmi les

membres duquel nous avons remarqué
MM. Louis Masson, Heprl Dubois,
Achille Rissonnette. N. P., Victor Nor-
mandin, N. P., Fd. Fortin, F. X.
Roy et le Dr TL. P. Bernier, s'est réu-
nis samedi soir à la résidence de M.
Amédé Bouchard pour uj, présenter les
cadeaux ot lea voeux de mw nombreux
amis à l’occasion de son mariage.

EXAMEN DES JEUNES PRETRES
Par décision de 8a Grandeur Mgr

Paul Bruchési, archevêque de Mont-
réal, l'examen den jeunes prêtres aura
lieu au grand séminaire, jeudi, le 13
du couravige 11 commencera à 9.80
houres du matin,

CLUB INDEPENDANT OUVRIER

 

 

 

11 y aura assemblée générale de-
main dimanche. & 2 heures de l'a-
près-emidi, À la salle Kt-Martin, No
A7a rue Parthenais. Tous les membres
de ce club ainsi que leurs amis sont
priés d’y assister.

MORT DE MADAME CARNOT
Paris, 8. — Mme Carnot, veuve du

président Carnot, qui a (tô assassiné
& Lyon le 24 juin 1804, par un enur-
chlete italien, est morte nu château de
Presle. -

LE GENERALNERRITT
Marseille, 2 — Le gfnfral Merritt est

arrivé hier à Marselltr. Ilva A jo
rla on cnaîité d'aviseur millaire do
la commission américaine de la paix.

 

moment, les {nsurgér des Philippines
anient en (tat de 88 Pnuvernor  oux-
mêmes. Fine craint pas de difficul-
tés à Manille.
 

Eile était anfmiée, elle avait la
‘Chlorase””,

Kt elle nuraît vécu ce que Vif Uno rose,
fi un jour, efle n'eût trouvé sur son 
 

  

   

 

te général ne croît pax que, pour le ! 

LA PATRIE

LES STATIONS
NAVALES OF
ANGLETERRE

Du ‘’Petit Journal”)

La guerre hispanoc-américaine a
fourni, parmi tant d'autres, un ensel-
gnement principal: à savoir, qu'ac-
tueilemunt, id est indispensable pour
touw force puvale, patite ou grande,
d'avoir des buses d'opérations mbtho-
diquement cupucécs «ur le rouw qu’el-
le aura & parcourir.
Pur bases d'opérations, on entend

dos purts protdyés, des refuges invio-
lables, dens une bonne situation stra
togigque, avee bassin de radoub, dock,
dépôt de charbon et outillage pour
les gromes réparations

Il y a lougtemps que les Anglais,
dont la peusde dirsetrice est toujours
méthodique et sore 'cile-m@ae, ont
compris qu'une marine uilitaire pour
laquelle on n'avait pas ménayé oes
‘refuges inviolables’" était comme pa-
rulysée.
Dés qu'on quitte

 

le territoire du
Îtoyuaume-Uni, où les ports de guerre
sont, bien entendu, & la hauteur de
toutles exigences, on coustate que

los fnrres pavalen laises, ayant les
côtes de l'Inde ot des colonies pour
base, sont réparties par statious.sous
un commandement,
Ces stations mont au nombre de

hult, savoir: I, Méditerranée. TT.
Indes orientales. ILI. Chine, 1V.
Austraile. V. Pacifique. VI, Côte Rud-
Est de l'Amérique. VIT. Amérique du
Nord et Indes oceidentules. VIII.
Afrique.
C'est dans la Méditerranée que l’An-

gleterro à établi la plus puissante de
ses escnsires étrangères, parce qu’elle
tient pardossus tout À conserver la
prépondérance duns cette mer oft pas-
se la route stratégique de ses posses-
sions orientales. Elle y possède deux
bases navales formidables: Gibraltar
ot Malte,
Le port de Malte peut actuellement

regovair des navires et les réparer, en
attendant que les travuux en cours
d'oxéeution À Gibrultar mettent ce
port à même de rivulieer avec l'arse-
nal oriental. Inutile d'ajouter qu'en
cas de guerre, les Anglais, occupant
l'Egypte, auraient à leur disposition
Port-Raïd comme dépôt de charbon et
Alexandrie avec son dock pour rece-
voir lours navires.
Plus vers l'Est, la station des Indes

orientales a deux ports: Bombay et
Crleutta, avec de bounes facilités de
docks et de réparations. En dehors de
cos deux grands ports commerciaux,
très approviaionnés en charbon, l'An-
gletorre possède  uncoro un certain
nombre de ports échelonnés sur la
route des Indes, où ses flattes peu-
vent faire du charbon et effectuer de
petites réparations: tels aont Kurra-
chee, Rangoon, Penang, Mudras, Co-
tombo, Périm, Aden, bto.

0

La station de Cbi:e n délà deux ba-
vec grandes facilités de charbon,

de et de réparations: Singapore
ot Hong-Kong, auxquelles va tientôt
w'ajouter Weï-Hel-We), récemment cé-
dé à l'Angleterre par le Chine. Enfin,
à Labouan, sur les côtes de Bornéo,
où trouve en tout temps, en magasin
2 à 8,000 Lonues de éhbrbon.
Au Nud, les bases navales de In sta-

tion australasionne ne la cèdent an
rlen nux autres stations extérieures
du Royaume-Uni.Les navires opérant à
portée dus ports anatralastens ont un
champ ivépuisable de charbon ot pou-
vent trouver & satisfuire toutes les
exigences duns les docks et chantiers
de réparations de Melbourne et du
Sydney. De potites réparutions peu-
vent être faites en ‘outre deus un
grand nombre de porta d'Australle et
de la Nouvelt»-Zélande. Enfin à Port-
Kennedy, dans l'ile Thursday, Il y a
toujours une grande provision de

charbon et, en vertu d'un contrat, un

ponton domeure constamment chargé
A Suva et Viti-Levu, dans les fies
Fidji.
Dans le Pacifique, le long de la cote

du continent américnin, depuis l'île
Vancouver jusqu’au cup Horn et en re-
montant la côte orientule du Rud, les
Anglais ne possädent qu'un dépôt de
charbon dans ‘les files Falkland,

11 est vrai d'ajouter quid moins
d'avolg pour ehnemi les Etats-Unis on
una puissance de l'Amérique alu Sud,
l'Angleterre n'aurait. & défendre fei
nes intérêts (ne contre des forces upd
rant loin de leurs bases d'opérations
et n'ayant d'autres ressources que
celles que pourraient leur fournie les
ports neutres.
Duns la partie septentrionale du

continent américain et sur la côte
orientale, len bases navales do l'An-
gleterre sont Iwaucoup plus puissan
tes et plus étendues.
Pans l'Amérique du Sud et sur le

continent, on trouve des facilités pour
faire du charbon,ct exfeuter de petites
réparations A Georgetown dans ln

Guyane anglaine ; dens les îles à

Part-of-S&pain (Trinité), & Dridge-
town (Barbades), À Port-astries
(Satnte-Luecte}, à Port-Joyal (Ja-
maïque), etc.
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Ics ports canadiens peuvent effec
Luer def réparations importantes ct
offrent des facilités de dock d'une
grande valeur. Enfin le Nou 3

Rrunswlek ét la Nouveltr-Econee pro-
dnisant du charbon et construisant

den navires, les approvisionuements y

sont considérables dans tm grand
nombre de leurs ports.

firate ‘ln station d'Afrique, dont les
dneka sont Cape-Town ot Maurice, Au
Cap, 1'arsenal do Simon's Fay peut

effectuer touteg les réparations ordis

naires. En dehors de cen dorks, As
cension et Port-Elizaheth peuvent of
feetuer de potites réparations. Quant
aux dépôts de charhon, ‘ln principale
tase est Nirrn-Tenne, Lien que de
petites provisions puissent être tirfes
aussi diElmira et de Lagos et qu’As-
cennion comme Kolnte-HôlMne solent
d'importantes bases navales de ce
combuætihle,
Danse Hud, lo Cap ot Natal

 

Pro.
duisant du charbon, les bôtiments de

station peuvent a'approvisionner lar.

gement de churion anglais où colnniel

 

 

  

 

à Cape-Town,/l’ort-EHzabeth,
London et Durban.

Enfin, & Zanzibar, sur la cote orien-
tale, se trouve en tout t&npa un stock
de 5,000 tonnes de charbon,
On voit, d’après cet exposé, avec

quel esprit de suite st quel achame
ment l'Angleterre & poursuivi l'exécu-
tion du plan méthodique qu'elle avait
conçu.
Au moment où notre marine étudie

à son tour l'établissement des bases
d'opérations — Justes dont nous som-
mes à peu prês dépourvus pour Line
tant — qui pourraient le mieux assu-
rer la défense de nos colonies, Il nous
u paru édifiant et  inutruetif de mon-
trer comment l'Angleterre, notre véri-
table adversaire zur ner, & résolu cet
important problôme et de quel formi-
dublerésenu elles s'eat appliquée à
enlacer les mers.

DIALOGUE
DES MORTS

ADu “Jourual’.)
Al-le, cu wen, 10v6? BL cen chose

m'upypururent, metlement poodant le suti-

Fast

  
wedi, jo n'eus pas Vlmpressdou nette du
mouent où celul-el cessé pour me rendre
aux réalités de la veille. J'en doute qu-
core, tant la vislon m'en Jemeury, precise
et avee un ewractdre de vérité, C'eut que
la réalité est pour nos eens, qui noue peu-
vent tromper, ut tà vérité pour otre 69-
tit, vera Qui l'an-delb daigue quelymæfols

dpe.  1lludon su non, je vous com
fidèlement de quelle suite d'émodans
peusées j'ui pordé fidéloment ia 1pé-

me trouraiete? Lions une fugon de
Umbes, luivéneux & Joml sol tnent, où
toutes les fArmes avaieut abdiqué, duns
un jour erépusculaire qul sunbleit filtrer
d'ineocummensusables hadicurs, égal et
brant À paréne, ne laissant tion ne peteep-
tible que uelq marches anges tueuses
comme celles 4 antluus prétr-lre et
qui, den site, s'enfonçaient dubs le con-
ne. Dana cœ milieu étsnage agertaine

  

 

  

 

nent lolntaën déjà de l'Ibun tom-
ment étudæJe descende moi-même? que
m'importe, ue c'est pet tre, on
qu'en sotide Loe je vous déedr! ar je
ne puis srudrequ'un Dieu m'sit fait l'houe
wour de lue chodslr pour ce Toyage muede
de 1a vie. Va grand silence d'abord,
dnné le fruid et dâns Ja terreur, Puls,
un bruit très sourd, muludeé à di e d'u-
bord et q coume la clarté vastepue,
venakt de très [Lin et do tyds haut

 

vague elumenr pau, luthérlons âpre
tuent bibliques et de voix de prûtres qui
ne chuntubont pus, mals récltnfet mun

  

lanoimhrable boardonnement. Tule, ume
tongue acelumntton, trèe more, den dé-
chipeiuents de fanfares lugubres sie un
roulement de tambours vollés domt elles
erovalent voiles. Ig canon muglt
maiQtenant, intervalles égaux, cAuilne
Us mwpstre qui respire. Allons! ce aout

fuuéraities dontot ulorieune:
ugabre effet de ce

[A Delle
‘écho vient grandlr le

afjane, Las voix meore, avec de grande
mots qed pRssent presque distigetn mal-
# ls @riupee, tat le grand siemce in-

rieur 00 fe ruis est fuclloment traversé
r tout re qui vient du debors, 'n

Tul t muet dE Jerre. Puis despas. des
pue qui coutimuent longteupe, tem)
cole ceux d'une foule qui sult pis ft
tel un fleuve vivant.
A la demikre qictletés d'hüznnua sondant

eur le bois, un éclèir très bla avait
ailleuné les voûtes invisibles du grand
enchot où je m'étonnais et tremblule d
vantage encure,. Sone que rften y t
réssuné dénoogant Une æpproche, une for
mé s'y dewsing tout À easp — vebue pur
007 — griæ ptutôt que blanche, dnne un
effacement de Hnceul, wain aver In té
décaureste, rellv d'un viellinrd trode hpu
aux qraîts orguellleux et dura sitionués de
banalen eleatrices, come les étudinntn
d’outie-ithin les portent orxuelHenasmedt
au vinige, bruche amère sous une wous-
tache hirsute, renrd [rold roux deu sour-
elle emdrmerndliés, Nous en partons
toux l'image Inffnçatile nu fond de notre
aloe et js l'uvala tout de sulte reenou

fer devenu le chancellor
de chair fisgnllé por Is Mort, te véritable
auteur de notre rulne ot le fnsroyeur wi-
olstre de tant de Jeunes destinées.
e m'échappalt mointenant des stigmates
mpuden e at de lyrique eytdmoe nl

falyalent son aryl expert reputable. Hon
mde qui modelait non Oreeien charpan-
fe, ralliante eous l'amalxrinepment wénlle,
évalt dn lings le plus fin et mmrqué (°
éeusrpn prinaler, Comme «ll se fit cram-
ponné an mnurint'à quelque souvenir dew
wplendeurs de sa vie, Il traînuit eur sew
pas, de sA main crispde, on Inmbens du
dean martuadre qui avait couvent won TOA-
knifiqoe coro] at auqnel pendalent des
décorations augur tes, des hrodenes d'ar-
gent ad son nom Salt magnifit, racriièer
dépoullle den vomités d'icl-bne Tel 11
apparalemalt boigné d'une lumitme né-
pulrrade et dans tive ghusphorweence qui
fo mblnas A618 monter de sen op, devenur
in matière inerte que guettent fea uitimes
1rftamorphones.
Je auvote où l'étals, maintenant. Dane

Je vestibule nireur de l’Eternité où nous
attend nine Justice nbreure encore,
Collet ne me hâte nas d'aleurs, ayant,

devant elle et pour ! omplir, mieux que
le temps qul fort memre à non dou-
lenra ot À nas pndes, ênr odul qui eomirbalt
d'un regard, À wen leds lon fautes, dont
uw ordre afemoulbaït les perrpies dunn la
Ponssèère de am kinks bottes dfATlemand
celui qui, certes. n'avait Jamais attende
une mionte, attendalt maintenant pants
être mordu de in méme angie que le
moAndre den trépansés, mals la sachant
enchée sous un iumgue mratéreusement
terrible, mme aprèa le dernier souffle hwe
main exhnlé. Co ue dura cette attente, Je
ne le saurais apprécier, tant l'heure m'&

devenue une chimâre, Je pourrais, ce
nt, le dre À pau près, maînt-nant,

en approchant demx événements srnlrée
ment connexes dans mu vision. Toujours
ent-bi, qu'apris un nosveau aflimire que le
epertre emplit, peur mnl, de méditation
déchirant, eulvi de géméseomemts peccepti-
blon À peinelescendlt encore de cen proe
fondesrs À reboura où je me sentais come
me au fond d'un abtfine. En un temps Infle
piment pire rapide, temps que n'avait pne
rempll Péeho a’chabques antueusen, une
nouvelle ombre me Gross, Cle d'un home
we Jrane encore, à lu viifle figare ot dont
le amaire, mal noué, Isissuit voir, ea plein
corps, des bledmnres pa-dovant, comme on
lew regelt mir les champ de batallte, Ce
Unevul était gropaler et tout Tracnié d'en
“ang qui corinit encore de zu gorge en
tr'ouverte. Toua les Jonrnanx donnalent,
M y a Soux joure, le poctrabt de oe mort
nonvean, ot ful noel, Je le reconnue sans
pine ef de tum Amn malgré mot de l'ex-
preesion  donlnureusement contractée de
won vVraxe mâle auquel In Mort fayplioya-
ble n'avait méne apporté son légen-
dnire et menteur apalseinent.
Et, ronune ndenne mags angonte, divi-

ne, ot portant, et sn main, l'inmoeble
butanee, ne demendatt chevre [en marches
de l'emeniter mystérienix, ren doux fant.
Mmes mn mirent deonitenr qamme done Ia fa-
ble de Lurden, et Je ne perds par om den
frais qui tombndeéat Jentemmt de lenr
re Vintbite come tn ehapelet qui
a'ézrène Ave d'Inriaibles «init.
Noa peuple ina glorlié et beaucoup

hommes mont wandlt, dit le premier,
pares que J'af fadt eonler des flots sde
witng pour la gloire de mon poye. Come
ment doutsrnis-je que cette gluûre alt abe
avis mon crime ?
—l'al miccondé soe la céprohation de

tous, même des mivns (i avoir lait un
pins murdeato rêve celul d'arrarher mon
pape, déja enmtilé par la guerre, A dex Tut-
te fines ou menacalent de sombrer na
sécurité et son honneur, répondit le pre
ennd, J'sl done sdmé ma palste autant
que tof, et date autre Pégoinpebse que J’bu-
fumier et 12 mort,
—Que mort ler 1 na devant de but ?
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J'ai Jnxé “ne In grandeur de l'Emplre vn-
Half bien le sacrifice de in =vérité. J'as
dione, mems perpule,  Cnbeifié ta dépéere
qui devait cnteatuer Ja guerre, dog j'at-
tenais le tdomphe de l'Atlemamne. Cette
aantaglerie déplomatique à couvert de none
et rie vutres la terre qui non avait été
hosp dealidte : elle n° eomancrd pour in dé-
morabiantion publiges, Vinlque  pineipe
de ta fortes primamt le droft: elle à gone
lle le rod de d'Europe de ferinepts haineux
et raneumiers. Tout cela me valut de nnu-
Mr uns une Véiinilée npothénae, et n'ay-
any nuenn mirage A we repoutir,
=I'mn lo tort de Mider los chose anmme

ol. en mnertiont leur Mocérlié vénérable
fun tat gu me anmbimt égnlement sacré.

sis

 

muce, ma mire, étolt of Giane |

   

| cependant, quelques instants even:

 

t de nobles efforts ponr
t! Elle voue à tant aouf-

fers des nianux que fu halnsis @vsn-
ment eur eblef 1e rnœur so'étuullait À y
penser l'ad faft somnæe toi! oul, son-
we tol, den pha! J'ai changé des mota
Gans une pièce écrite et je l'ai annrae au
Jugement publie, sind ndirusencnt méia.
FL Mots Jad aA Pr peureux
ue toi, pour le méme l«rfait. ar

Torry m'a ps, m'a torturé quand fa
compris, et Mon cñme aus, « fait cou
ler Qu us@x. Made Dien merci! c'était le
mien, tirut oe qe me resfiait de 6 que j'a
vais donné déjà à ln Patrée!
bleu nous juge, fit le ebaneeller pen-

—Dien nous juge! répota Poffleler d'un
voix plus confaste ; car lui, du mobna, 1
avalt explé.
Ft, un sddeau d'ombre, puis de Inmière

réelle ditirme et éclatante os Apessd entre
mol et eutte vision déjà Alea roe. Etalt-ee

 

ved) A'une wana vérimdile of trou
blé par des spectneu? Ktaltwe la fa d'un
état d'hallneination vogue succédant à
une tendon doutouiense de la pensée vers
les mêmes #  damotiques et abuse

Quelles leinheaux
   

 

  mes yous, bien que grands ouverts.
le drap morivadrs et hrodé d'argent du
mort glorieux, les rires Enntueuxes deu
elermen hmdrniven nvatent, rails, cored de
nrges ganttes  ogaquer cf, naswiant lux
broderies. comme des bayures, nnr le muai-
re de Doffleter repentd, Hralen larmes
coulaient, des In w tombées d'une don.
lowr gabnte ef subline, abwolutiiee ronson.

  

 

lante et fiddle, dbs lors, mals qui, lente
ment, en effaçaient le large goutte de
sang.

ARMAND BILVESTRE.

CLUB LIBERAL A NARUR

Les libôraux de Namur, comté de La-
belie, 06  annt formés en association
politique sous le nom de club Rouras-
sa-Major, en 'honnsur des deux dé
putés du comté. [os officiers de ce
club qui compte déjà un grand nom-
Lre, sont M, le De Pierre Favier, priv
sident; MM. Alphonse Foucher, vice-
prôsidont: Louis Gachet, secrétaire
urchiviste; Charles Fuvier, secrétaire-
trésorier. Canscillors: MM. Cardinal,
Jean Ninda, Alphonse Gérard, Char-
tes Habert et Emile Favier; comité de
législation; MM. Cardinal et Emile
Favier; constables: MM. Jean Fou-
cher, Joseph Gauthier et Pierre Pi
couse,
MM. Rourasea et Major seront invi-

tés à essister À l'ouverture régulière
du club,
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NOUVELLES
"MARITIMES

Le Paritfap, de la ligne Alias, est oo
tré dame le port à 4. 2
La brume, À l'entrée du détroit de Bele

le-ile # forcé L rire d'arrêter a marche
pepdant trols Beures

Labrador, de la Mine Dominion, esd
entré dans le port à 3 hler après
midi. Parti de Ave le 24 septetubre,
4 mênie four que |« Parlsdan, le Tabradoe
ent trouvé à rencontrer le plus fort de

le brume qe 0p a t  péused
À éviter. M1 a dQ metre ne pes-
dant 15 heures. le capltaine Erskine a
reçu des ‘élleltations de la part de ses
nombreux passagers,

ACCIDENT AU TIRER.

Halifax, $ — Le vapeur Tiber, parti de
Huillax en route pour Montréal. a été
obligé de rebrousser chewin. Une partie de

n'étant brisée. navire
À os wow était x lerge de fsbour|
Cap Breton. 11 sublra leu réparations ve
ceusaires À Hullfex

Le D asaliane Headuinpe, de le n ad,
Burne, ne arrivé à nite vendre
nler.
1s capitaine J. R.

Age, après avoir été retenu
Ale pendant 40 jours, lb
Vletoris, où M n eubl une opération ebl-
vurgilenin deu plus cérleuses, 8 pu reloin-
dre non bateau uui a fait volle pnur Byd-
A satuedi.

æ vupelr Arons. de lo ligne Thomson,
parti de Montréai le 15 septembre. est ar-
rivé Landres,
Lo Baron Belhaven, de In même 9

aut a quitté Montréal le 19 dernier, à
alé à Duanet lo Ter eourant.
vapeur Mn , enpiteine Jones, de

Rrintnl, est nr ans le port aves ude

Le Montery
Treinpster et (Re.

, = Les sapeurs Tu
nian et Oreclan ont été rlgnaiés. On @
tend l'arrivée du Fremona « du Nor

NorvEMERTS DES PAQUEBOTS.
Londres — Départ — Lonoja, pour Mont

ral.
nville, — Dépaet — Touraine, € »

Tidy et Fomailie, defirerpoor
Liverpool — Arrivén — Tnhe Untarie, de

Montréal; Pavonis, de Boston.
Anvers — Arrivé — Bwitserland, 6e Phi-

Jadelg%le.

A In enrreettonnells.
Comp t ne chonapan accusé d'itnomr

brables vols & In tire.
Ce qu'il a fouillé de pochest
Lepresdent.— Leves-vous.

«Quelle eat votre profession ?
Le chenapan, se cambrant avec Ferté

Explorateur!
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Brady, du Turret
ar ls nialse
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LaCie S.CARSLEY,Limitée,
 

Berin,

dans les tissus unis.

de Picardie, dans toutes les pu
ses qui font d'élégantes robes

“ Lady's cloth" anLeau ti

    

 

inite,

d’ Objets en

du salon

 

vous ne vous y aitendez.

Lampes et Globes
Les lumpes ot les globre joueront un rô-

Ie Importont dans cette grande vente. La

  

rande quantité, | belles formes, les
eaux densine. les d pratione exquises et

len bas prix contribueront À l’accroinse-
ment de la popularité de cer lampes.
Lampes de anion, hol et globe en porce-

laine peinte & la main, sur pled en  eui-
vre, $2.40. ,
Lampe de. salon, bol et globe bien dé-

entrés, avec brûleur À tirage centrai, sur

PEiles"a8iam ds tous nres,de 25c à 815. pee scores
LA CIE 8. CARSLEY, Limitée.

Bas pour Dames
[vs en laine unio pesonte,

lonnes grandenrs, Hastie
auss, piedsans coutures pour
dames, 8 22 paire.

en laine pesante,
handise, flenibios

et chauds, pleds sens couture,
pour dames, Bpécial 28 ots la
paire.

 

      

 

8 côtes en cachemire uote
telute durable, bien partis, pede
épirnée, toutes urandeurr, pour
diumes. Spécial86c la pairs

Has en laine, tricot uni, doux
flexible, d'asticité spéciales

trey pour dames, 380

  

us
jis pars.

—

Là CIE B. CARSLEY, (Limitée). 
Le plusgrand magasindeMontroi

 

 

In deM 8Oct. 1896
SeesIE

Tissus pour Robes
D'une beauté sans égale

Une collection de tiesus pour robes d’une beauté rans égole est
exposée (ans lo section des Giofles pour robe:
addition au plus vaute et au mieux arrangé
fon À robes du Cunads. Ou y remarque une Labileté consommée
dans le choix; il y surtout nombre d’articles de Purie d’aue #l6-
gonoe suprômeet, des beuutés de Lyon, de Picardie et de St Quen-

fia n envoyé dua tisaus exquis dontla richeaus ent indes-
criptible, L'exposition est remplie de ranrchantises merveilleuses
et fantastiques, nouvelles modes; élégance également déliciouse

lles C’ent une bella
départements d'étof-

  

  
On remargne surtout dansle lot le nouveau (issu whip cord

jen aocaptées. Bellea marchandi-
rix spécial, 69e le verge.

u, devant en satin, collection attrayanto den mailleu-
res couleurs, untisaa simple main digne qui o nombre d’admiratrices. 750 la verge.

Nouveau drap popeline, nuances brillantes, combinaisons somptueuses et blégen-
tes, avec le charme de Ja beauté et l’élégaace de l'originalité. Prix spécial 900, le verg®

 

VENTE IMPORTANTE

Porcelaine et de Lampes
Les objets en porcelaine, en

verve, ot les lampes sont des sujets
do conversations intéressante ces
pugseci, quand après les vacxnoes k
ies butts sout degarnin, Et puis
les longues veillées arrivezt ou una
julie inmpe contribue à Ja gaieté

Ce sont là des raisons suffisantes pour qui ‘ lo grand
magasin ” commence une vente importante d'articles en
porcelaine et de lampes. Les charges

Jampes sont urrivees ici presque tous les jours, et les prix sont
et des charges de
ucoup plus bus que

Venez vous rendre gompte des prix du lundi,

 

Services à Diner
Cette adrolrable colleetion de services &

diner eat l’aeuvre de Théodore Haviland
de Limoges, France, un non vons lequel
we vange tout ce qu'il y u de beau en fait
de porcelaine, en outre d'un rlehe ehoix
de moddies do Wedgwood, de Copeland, de
Dresde, de Wintan et Crow Derby. Tie
ces À diner depuls 96 chaque.
Nonveanx services & diner en porcelaine

Carabad,  benux dessine et belles fécora-
tious: $48.90 chaque.
Nogvenux services À diner iedgwood,

modhlen riches et exquis et bellen déc
tons, 826.80 chaque. ore
Rervicen À diner Crow Derby, riche er

nementation champêtre et dorée, les plus
rx mpéclal, $58 cha

LA CIE 8. CARNLEY, Limités.

Vêtements sur

€ "Mesure

nouveaux genres.

 

   
  

tera profitable de l’éprou
La chef de uatre

d'habits eur commande à la repr
ton de faire Lu meilleur ouvE
aux vlos bas pris possible. Lee ha-
bits Bien on tweed pour bonimes
sat oup a eb finie dans is

} nie mode, Prin...

$13,60, $13.50, $14.50

Ni vous nons mottez à l'épi °
uns fois vons visndrex notre client,

LA CIE 8. CARSIEY, CLImétée).

 

 

COMMANDES PAR LA PONTE EXNCUTEES AVEC SOIN,

La Cie 8S. CARSLEY, Limitée
Nos 4765 à 1783 ruo Notre-Dams—-MONTHEAL—ISE à 198 rue St-Facques

 

Cesdd

  

Cigace de l'Union à 10 cts. |

 

Polira tout sauf |

DIS

ettoiera tout sauf lesmœurs.

E. N. Cussou & Cie, Montréal.

  

es manières.

Rendra tout brillant saufles idées,

Eclaircira tout sauf les pensées.
chemin

‘ST-LREMON" lui offrant un verre de Pour éciantillou s'adresser par lettre où on personne à l'Ageuve du Savou Boud, Ne lave pas lee vêtements.
a via. 1 rue Bte-Hélboo, Montrdul, : Joo

a de = - _ 1   
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Le tarif Fielding
Et le surplus de 1898

UNE REPONSE AUX THEORIES DE LA PRESSE TORY
 

Les taxes ont ete reduites
 

MAIS LES AFFAIRES ONT AUGMENTE

Près de $2,000,000 d'impôts de plus auraient
été prélevées si le tarif tory avait été

maintenu

 

FAITS ET CHIFFRES INDISCUTABLES

(Correspoudance spéciale.)

Ottawa, g 8.— Depuis «uelques se
maines, la presse tory ne cesse de dire
que si le gouvernement Laurier à ob-
tenu un surjlus d'un million et demi
durant l'année fiscale terminée le #0
juin dernier, c'est parce que las im-
pôts ont été augmenté
D'après ‘La l'resse,‘” Le ‘’Mail

Ynpire,’ le ‘Star’ et ‘Le Minerve‘",
lu gouvernement n'avait pas le droit
du vlure sun exercice pur un surplus,
et il aurait dû s'arranger de mania
Te à luisser ce million et demi dans la
poche des contribuables.
Voilà une théorie économique qui est

pour le mains fort étrange.
Depuia l'avènement du gouverne

ment Laurier au pouvoir, la popula-
tion du pays à augmenté, et par con-
séquent les bescius du service publie
ont augmenté en proportion. D'uu-
tre part, les impôts ont été diminuée
sur un très grand nombre d'articles et
aholis sur certains autres

Ft, malgré l'augmentation de la po
pulation et ia dintinution des impôts,
le gouvernement arrive avec un sur-
plus de plus de $1,500,000 à la fin
de 1a première année fiscale dont il a
su exclusivement le eontrôle.
Afin de répondre une fois pour tou

ten aux théories de la presse tory qui
préteud que ce surplus est dit & l'auge
mentation des impôts, nous allons
mettre sous les yeux de nos lecteurs
un état comparatif indiquant la taxa-
tion imposée sous l'empire du tarif
des conservateurs, et oclle que la po-

pulation a été appeléé à payer en
vertu du tarif des libéraux. On cons
tatere en faveur du tarif libéral une

réduction convidérable sur plus de
cent articles.

Votei d'abord une liste de seize dea
instruments aratoires nur lesquels los
droits out - ôtG réduits par le terif
Fielding.

 

  

Tarif
général

1804 1807
pe pe

Tlaches orore ni oan
Hache-foin ou hache-paille… 88 25

25
25

HAtOAUX ove 0000
Rouleaux de ferme
Roulsaux de route ou
charmps .

  

25

 

 

   

  

Moulins à vent … 25
Manège à chevaux 30 25
Machines locamobiles s 25
Machines & batire .. 25
Machines à hacher
KO uns ores

Réparateurs
Extracteurs de pommes de

25
ss

  

   

  

terre . 25
Broyeurs mn
Tararos 25
Lieuses 25
Etendeurs d'engrais 20

Ainsi, voicl seize des inatruments
employés par les cultivateurs, dont
sept ont êté réduits de 16 1-2 pour
cent, uu de 20 pour cent, st huit de
4A 1-2 pour cent de la proportion de
taxation (rate of duty) dans les
droita imposés par le tarit des con-
mervateurs.

fir Wilrid Laurier et sen collègues

ont promis au peuple durant les Élee-
tions générales de 1808 de diminuer
les impôts qui pesalent sur les classes
agricoles. L'état qui précède démontre
que Bir Wilfrid Laurier et ses collà&-
£ues ont sur ce point tenu parole.
La presse tory peut, pour atténuer

l'effet et l’Importance du surplus de la
dernière année fiscale, erier à loisir
que les imp Ota ont été augmentés,
et que les cultivateurs ont été plus
lourdemant taxés que snus l'ancien ré-
gime. Personne ne ta croira. Les ehif-
fres officiels que nous venons de citer
sont sana réplique.

=

Nous venons de nommer seize artl-
cles du turif général sur lesquels len
droits ont été réduits. Nous allions
maintenant en énumérer 107 autres
sur leaquels des réductions ont 616
faites, soit en vertu du tarif général
de JR97, moit en vertu de Jon prôfé-
rence de 12 1-2 pour cent en faveur
de l'Angleterre.
Le tarif comprend 447 items fmpo-

sables et 200 francs de droits. Sur
les 447 articles linposables, des rê&
ductinns ont été faites par le tarif
Fielding aur 107.
En voici la liste avec l’indication de

la réduction faite en vertu du tarif
fénéral, et de la réduction opérée en
vertu de la clause préférentielle sur
lex marchandises nous venant de la
Grande-Bretagne.
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Éerourrondellebou
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20 pe. où. 44 248
Ecrons,rendeles,bou-

 

 

lune et pañtures 68 .
où avler.… 1e. p. Nv. ot

- for an Pe. OU... 44 2-8
Complete,  pentutes
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Coutellesie
Muex et râg

tet 0 agate,
ranit, fer où 6

   

  

  

  

 

     

   

eler
mailiés. as

Frrblanterte. He 28

i »
a nx

P so

torloges et montres

Create chaîne de @ton …… 281
i de colon 25
nen Aeroton hlane .... ss

Inn 18 coton son
siemens, 224%
Theron der …a

Damar de toll 98
Nnppen ot ser.de tah. 20
Foeule-mnin 2”
Convre ploda en 0»
Canvre-plede en a

PATA. LL]
us 0

Inge su toile, oa oniAnge eu totle, : vu
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Chorfe ” st
Chem de A in
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Voici maintenant une liate des arti-
oles admis en franchise par le tarif

Articles

LA PATRIE

   

  

 

as 2e
35
80 2
85 2614

as 261;

25 1
95 nn

8 i
a0 sat

as ga,
£5 13
83 aL
Ho 22e
ns 264

80 23%

10 783 2alt
48 ing,

25 IRN

28 184

Fielding ct taxée sous l'ancien turil
conservateur :

1894-95
1807

Spécifique. Ad valorem,

 

Livres enr l'agrieuitui
Fil d'engerb
FU métallique
Rratne de col,
Blages de rhampiguon
Pires de semence à’
Fil de fer vu d'seler

9, 14 ot 18.on

5

 terre
nisé, calibre No:
 

Donc, dans les 107 items que nous
venons de citer—il est facile d'en faire
ie cnleul — 19 gouvernement Laurior

a fait ten réductions suivantes sur la
proportion de taxation (rate of
duty) de l'ancion tarif *

POUR - CENT DES REDUCTIONS
D'APRES LE TAHIF DE RECI-
PROCITE OU CLAUSE PRÉFE-
RENTIELLE.

1 réduction de 4 1-4 pour 100

  

y 10 .
¢ 12 12 .
2 < 1224 -
Tn 20 ’
1 + 28 ,

45 “ a8 a”

Do 27 “
; us “
¢ 80
yoo 81
vo 86
ro 47 1-3
1. 38 «
1 < is1 «+ 33 ”
1 + 3 ‘
D 46 5
1 “t 5e 0.
1 + 58 “
4 » oc ‘“
70 a 100 “

Tous ou presyuo tous ces 107 items
soul den articles employés par les
cultivateurs et les classes ouvrières
et plusieurs sont des instruments ot
outils agricoles eur lesquels il y a
des réductions qui varlent de 86
à 45 pour cent, tandis que d’autres,
par exemple, le fil d’engerbage, le fil
métallique pour clôture, sont reçus
en franchise.
En présence de ces chiffres officiels,

comment la presse tory peut-elle pré-
prétendre que le gouvernement Lau-
rier n'a pas rempli sa promesse de
réduire les impôts ?
les taxes ont été si bien réduites

que si )ancien tarif conservateur
avait été maintenu, le guvernement
actuel aurait retiré de la douane du-
rant l'année fiscale terminée le HO
juin 1808 1,982,026 DE PLUS
QU'IL N'A RETIRE SOUS L'EM-
PIRE DU TARIF FIFELDING.
En 1800, durant la dernière année

d'administration conservatrice, le to-
tai des marchandises importées dans
le pays pour les fins do ia consom-
mation domestique (bome consump-
mation domestique (hnme consomp-
tion) s'est élevé à 9110,587,480. Il
a êté collecté en droita de douane sur
ces marchandises 820,K87,48%, ot la
proportion de taxation était de
18.28.

Kn 189A, lo total des marchandises
importées dans la pays pour les fins
do Ja consommation s'est élevé à
$1R0.ETR.RDT, ot on a collecté en ym-
pots douaniers sur ces marchandises

   

  

 

   

une proportionaolt221,086,088,
de taxation de 16.80.
Si la proportion de taxation dv

18.28 qui existait nous l'ancien rê-

Rime avait été maintenue, le gouver-
nement, nous le répétons, aurait per-

gu au moyen de le douane, durant

l'année fiscale 1RD7-08, $1,982,026
DE PLUS QU'IL N'A PERÇU.
En voilà asscz pour démontrer que

te gouvernement Laurier n diminué

considérablement les lourds impôts
que le régime tory faisait peser kur
les épaules des contribuables.
St les ravenus publics out sugmenté,

fa proportion de la taxation (the va-
te of taxation) a été amoindrie. Et les
revenus ont augmenté parce que les

affuires, le commerce, ont auguienté.
En 1496, le commerce total du Ca

nada, y compris les importations et
les exportations, s'est Élevé à g2s0,-
028,420. Fn 1RDB, il s'élevait A
$209,831,720, soit une augmentation
en faveur du régime actuel, de $60,-
820,800.
En d'autres termes, depuis que le

gouvernement Laurier eat au pouvoir
le commerce total du Canada « pre
menté de plus de 25 par cent.

T1 n'est pas étonnant'alors, que le
gouvernement, en dépit de ln diminu-
tion considérable des droits de demun-
ne, alt vu ses revenus augmenter.
Durunt les élections de 1R96, tes

partisans de l'ancien régime, prédi-

saiont lo ruine da nos industries, ni
les libfraux arrivatent au pouvoir, La
réduction des droits, d'après eux, »i-
unifiait la fermeture d'un grand nom-
bre de manufactures que l'on disait
impuissantes à lutter contre la con-
currence étrangère.

fl suffit de viniter les différentes
villes manufaeturières de notre pays.
pour constater combien étnient trom-
peuses les prédictions conaervatrices.
Partout, l'activité règne. Dans tou-
tes les industries, 11 y à de la vie, du
mouvement, de la prospérité,
Beaucoup de manufactures ont de-

puis 1890, doublé et 1riplé leurs opi-
rations. En plusieurs endroits, où vu
vu surgir des industries nouvellos.
Et il y a plus gue rola eneors,
Les chiffres officiels que chacun pout

aller vérifier au miniatère du commer-
ce et à celui des douanes, constatent
qe l'exportation à l'étranger des pro-
lits des manufactures canadiennes
peaugmenté considérablement depuis

En 1800, le total des produits de
nes mantlactures, exportés À l'étratr-
rer. s'élevait à 89.365,84. En 1808,
cetle exportation n'élevait à $10,-
639,227, soit uno augmentation de
$1,278,844,
Ce qui démontre que non-seuloment

nos manufactures n'ont pus souffert
de la réduction du tarif, mais qu’elles
sont aujourd'hui en position de lutter
avantageusement avec les Industri
étraugères, sur les différents marchés
du monde.
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NIONGLTIYPD)

FCS

AUX SOCIETES
FRATERNELLES

L'étiquette de l'Union
—

L'Union typographique Jacques-Car-
tier vient d'adresser la circulaire sui-
vante aux officiers des soclétés fra-
ternelles, de secours mutuel et de
bienfaisance de Montréal,  ainst
qu'aux marchands et houmes de pro
fession :
L'Union  Typographique Jacques

Cartier, No 145. attire votre  bien-
veillante attention sur le fait qu'elle
possdde une étiquette dont elle per-
mot I'uspge seulement aux atelicrs ty.
pograph®pics qui paient l'échelle de
prix reconnue pur l'Union.
Déjà plusieurs ateliers se servent de

celta Gtiquette, patrons et ouvriers
s’en trouvent bien. Snchant que l'ou-
vrier Dien payé peut plus facilement
rencontrer les obligations contractées

envers aa famille ot len rociétés fre-
ternelles, pour celte raison et autres

trop longues & énumérer, nous vous
prions, par la présente, de bien vou-
loin passer ne résolution & l'effet
d'accorder de préférence vos imprimée
aux Ateliers qui font usage de l'éti-
quette des Unions Typographiiques de

Montréal.
‘Kapfrant que vous accdderez &

‘humble demande des Lypographes,
nous demeurons, fraternellement, vos
tous dévoués,

H.dAQUIN,
Président de BUnion.
P. ©. CHATEL,

Président du Comith 'Fxéeutit.
FLE POITRAK,

Recrétaire
Les ateliern suivants ont seul le

droit de ne servir de l'étiquetle :
Montreal Printing and Publishing

Co. 42 Place Jncques-Cartier ; J. AL
Caron, A2 rue Bt-tiabriel ; A, P. Pte
geon, coin Rte-Catherine et RtedFilra-
beth ; Adj. ‘Carmel, 27 rue Rt-Vin-
eant ; Z. Normandin. coin  Hôtel-de-
Ville et de Montigny : “la Presse’ ;
“La Patrie” ; ‘La Minerve

PELERINAGEAU CALVAIRE
Un grand nombre de eftoyens de la

paroisse fte-Anns sont allée, hier
après-midi. faire le chemin de eroix,
aux stations du Calvaire, nu cimetid

  

 re de la Côte des Neiges.

LES DERNIERES NOMINATIONS
OFFICIELLES

Il a plu à Son Excellence le Gou-
verneur Général de [aire la nomina-
tion suivante, savoir :
L'honorahle David laird, de la cite

de Charlottetown, dans la province de
l’Ie du Prince-Edouard; Commissni-
Te en vertu du chapitre 118 (R.R.C.),
pour s’enquérir de l'administration,
stc., du pénitencier de Dorchester, et
on faire rapport,
11a plu A Son Honneur le Heute

nant gouvernenr de la province de
Quêbee de révoyuer la commission
pour In décistor sommaire des petites
causes en lute du 27 netabre 1882,
pour Mage, comté de Stanstead, ot
de nomnw. par commission MM, Na.
zaire Bertrand, David Pepin, George
R. Drew, A. D, Martin, Ovide Duval,
Aseher I Thompson, Henry Currier,
commisae © de la dite cour ;
Do rér ver la commission pour lu

décisior. sonmmaire des petites causes,
en de’- du 19 décembre 1898, pour
Saint-lUerdinand d‘Halifox, dans le
comté “le Mégantie, et de nommer par
comwi- ion MM. Léon O. Noël, M. D,
lsate Fortier, Adolphe Duhue, Fitzroy
Metralt, Adolphe Bergeron, Alphonse
Crotean, Télesphore Dubois, conenis-
vaire- de la dite cour;

Dx nommer MM. Hubert Vachon ot
Joseph Louhlé, commissaires d'écoles,
pour la municipalité de Snint-Abdon,
comté de Dorcheater, le premier en
remplacement de M. Napoléon Fauché,
et le second en remplacement de M.
Noraire Pouliot :
Ne faire les nominations suivantes,

savoir :

Commissaire d’Aotes, — Comté de
fonaventure— Puspébiae. — M, Pierre
Aspirot, en remplacement de lut-mêtee,
son terme d'office étant oxpiré,

Rynedic d'écoles. — Municipalité de
Cox. — M. Napalénn Joseph, en rem.

placement de i Laurent Holmes, dont
le terme d'office cat expiré.
 

Bt fos Tu.
Tmevre défini
went guécia,
hes soi, pas
e te,

empire ou douleur, Pourlettres 98 recom.
mandation du Canad, osé un He de

LO Mason od

Bi vous voulez un pluno véritable-
ment artistique qui pomdde une rare
ualith de sons chantanis ot une tou.

admirable, vous  achhterez up
Nordheimer amélioré, En vente seule-
ment ches Lindsay-Xovdhelmer Co.
2866 rue Ste-Catherine,

CANCER

 

  

   LES FEUXDE FORET
Le Wisconsin et le Colorado

sont en péril

PLUS DE 100 PERSONNES DIS-
PARUES

Des troupeaux entices out été
brulés

Mitwaukeu, Wisconsin, 3. — Alusi
qu'il a Été dit samedi, len feux de to-
rêt ont causé des dégâts Cnormes daus
le nord du Wisconsin, et lu pluie seu-
le à sauvé jes malheureux villages d'u-
ue destruction complète.
Au Colorgdu, ies feux de forat font

également de grands ravages. Dans le

nord de l'Etat, l’isceridie à tout dé
truit sur une longueur de 35 milles et
sur une largeur inconnue. Autour de
Glgiwood Hprings, la campagne est
comme une fournaise ardenu ot As
pen eat complètement euveloppé de
flammes et de fumée. Au sud de Gleu-
woud, nombre de fermes et de ran-
ches ont étô détruits.
Plus de 100 personnes ont disparu

et on craint qu'elles n’alent péri dans
tes flammes. On & trouvé plusieurs
radavres carbonisés et abanlument
maconnaissubles. Le corps d'un home
me et les carcasses de deux chevanx
carhioninés ont été trouvés dans un
chuimnp dont le labour n était pas ter-
miné,
Des troupeaux entiers de bêtes à cor-

nes, de clievaux, eté., ont été hr
[LA
 

MONUMENTNATIONAL
Cours de mir metallurgie—

Cours d'architecture et conne
truction

 

 

le soir, & 8 heures au Monument
National, solle ordinaire des coufé&
reneer (Zuie étage), première contd
rence du cours de ‘’Minew et Métallur-
gle.” .
Te professour traitera, comme tn-

troduction, de Ja définition dor mines
de teur ctussification, de teur rôle dans
l'industrie moderne. 11 expliquera
sommairement les termes généraux de
wisements, couches, nman, filons, gan-

gues, épaules stc… pour arriver A
l'impartance des connaissances géo-
logiques. FI étudiera partieulière-

tent la carte minière de ls Province
do Québec.
Toutes Les questions du cours seront

traitées avec les développements qu'el-
low comportent dans un gens essen
tlellement pratique, de m@tière que
toute personne de bonne volonté puls-

livrer seule aux recherches somnai-
rex qui précédent les dérauvertes des
gisements miniers exploitables,

A la mêtne heure, duns une salle du
premier étage M. Jos Venne, architee-

te, donnera la première conférence du
cours d'architreture et construction
dont voici le sommatre: Conp d'oell
sur l'histoire de architecture, ra

division en grandes périodes, Carnctô-
rex qui différencient les divers Lypes
architecturaux. Architecture moder-
ne, ses tenianices. De l'importance du
dessin et des mathématiques dans le
consteuection. Travaux préliminaires
dans un chantier de construction, Des
allgnements et nivellement. Bols.
Hondages, Fondations ete.
Nous rappelons au public intéressé

‘que ecs cours gout gratuits, «L qu'au-
eune formalité d'inecription préalable
n'est imposée. TI sui de se rendre
aux ealles de conféreuces puur l'heure
indiquée.

ACCIDENT DE VOITURE
L'affaire portes devant fa Justice

  

 

 

 

Un nonmé Louis Lefebvre, de &t-
Justin, en revenant de l’exposition
de Louiseville, a acernché ot brisé le
voiture du postillon, M. Gaboury. Le
choval de ce dernier, affolé par la vin
ones du choe, & pris Je mors aux
dents et dans sa course furihonde à
Hrisé deux uutres voitures, celles de
M. Alph. Fichéet de M. Féland, de
Mt-larthflemy. M. Gaboury a pours
suivi M Lefebvre en justice. La cause
sera entendue aujourd'hui per M.
louis Langelier, Juge de paix,

CHARS REFRIGERATEURS
Le Pacifique Canadien discoutinuera

le 15 courant son service de chars
pour la transportation du beurre et
des produits de la ferme, Les derniers
chars réfrigérateurs du la saison,pour

le bourre et les autres produits, cir-
culeront comme suit :
be Bedford, Sherbrooke, Mégantie,

québec, &t-Gabriel et Perabroke, mer-
credit, le 12 octobre ; de Maronville,
Ki-Jérôme et St-Eustache, jeudi, le
lit octobre ; de Montcalm et Warden,
samedi, Je 15 octobre.

HOPITALNOTRE-DANE
Rapport du médecin interne pour lo

mois de septembre :

l'usients admis durant le mois, . 164
PnLION(S CONGÉGICE. 8e vus us nes oon 103

 

 

 

Futients & l'hôpital le Jer octo-

 

   

. 2
: 14

tes sde la voiture d'ambulan-
+ vesereenes ses sores RO

Opérations chirurgicales. 187 

 

À LACHINE
Bonediction du drapeau de l’Al-

Mnnce Nationale

Hier & In grandmerne, M, le cha
noîne  Piché, curé de Lachine, a Wai
le drapeau présenté par l'Alliance Na-
title A 1a succursale qui a enrôlé le
plus grand nombre de membres.le
drapeau a ôté gagné jar la auceursale
de Lachine, Apros la mexse il y eut
provession dans les printipales rues
an banquet à l'hôtel Dominion.
de la vilie et In fête se termine par

LE CERCLEVILLE-MARIE
les salle du cercle Vtile-Murie ne

ront rouvertes ce noir. Les membres
sont priés d'être présents pour vote
per eux-mêmes les am‘Horations qui
ont êté faites.
Le public sera admis aux salles de

lecture, mardi soir.

 

11 n'y a aucun instrument automa.
tique on jouant neul sur le marché qui

puisse être comparé À l'Angelus, Vous
pouvez avoit une rhaprodie de Liszt
ou lon plus récents airs de danse par-
fuitement joués an gon du piano ou
de l'orgue on des deux réunis. Mot
nstenment  nowseau et merveilleux
peut être vu ot entendu dans ice en-
trepôts apéciaux de Lindssy=Nordhoet-
mer Co, 2865 rue Bte-Catherine  

Cle Nav. de ia Rivière OTTAWA
MONTREAL et OTTAWA

memautienssCARILLOY™ $1.00
AMF" Prenes le train de € à. mi. pour Lachine

MI ot EMPRESS
Feront les dern voyages deo la

SAMEDI, LE ler OCTOBRE

LE Ste. PRINCESS

Str. MAUDE

 

Lae steamers de Ia ligne quotilienn ©

SOUVEREICN

  

Four CALIILLON ota, mer-
orudi ot samedi, 46 a. ta.

pour PAPINMAUVILLE et0.. mac-
du 0 vendredi 40.90 pm.

 

Bureau des billets 137, 141 of 178 rue Nielequer
Holels Wiadsor oi Haimoral et gare dn Uread Tronc,

Bureau Principal - - 165 rue des Commuues

R. W. SHEPHERD,
Disgetous. Gésant

LIGNE DOMINION

Elder, Dempster & Clo,

Montreal a BRISTOL, (Avonmouth

 

st Londres
ae Wpeurs de la 8
urvus de toutes les

  

vides pour transpurier les Les
beurre, le frostage, le grain et uno cargal-
sun générale de toute description, »t se-
rout envoyés de Montréal, comme suit ;

A BRISCTUL (Avonmeuths)
      

  

   NTILOS
NTCALM

HN. MONTERY

Kt par conséquent hebdomadaire

®Les vapeurs slusl viarqués sont pour
vus de réfrigérateurs.

A LONDRES

 

#. LOKOJA
Et par cousfquent bebdomada/re

Four le po du fret et autres détaile,
s'adresser

Elder, Dempster & Cle,

219 rue des Commissaires, Montréal.
Agetce d'Enturio :

R., DAWSON HARLIXG,
a a 2e, Welllagton Wt, E. Toronto,

le Chicago
PHY #. EAALA & Co, 6 rue Bherman.
11 mn eur chacue steamer un eortaln

de eablnes pour passage - A des
rix modérés.

 

 

QUEBEC STEAMSHIP Co
LIMITE

LIGNE DU ST-LAURENT

SS. “CAMPANA”
1700 TONNKAUX

Prochain départ de Montréal...

Lundi, le 10 Octobre, à 2 p, me
Ft ensuite toutes Ine deus semaines, le lund’, quit
tant Québec je Jendemais 8 midi.
Pour la POINTE AT PERK OARPR le MAI-

NAIT, PERCE, L'ANHE DU CAP, SUMMERSIDE,
CHARLOTTETOWN, GRORUKTOWN, BSUUNLS
et FICTOU.

Fxeellente zocommndation pour les
Pas de oaraalton voçuo ayrèe Midi Le jour de aon.
J'our le frok le passage wi los cabinse, adresess.
vous +

J.G. BROCK & CIE, Agents,
6-ja0 211 rue des Commissaires, as vills

FURNESS, WITHY & CO., LIMITED
AGENGHhE EF

MANCHESTER LINERS LIMITED
L'unique gervioe de ate rs die
Teule et régullor entrole , .

CANADA ET MANCHESTER
Ou & l'intention de faire partir les stes-

mers de cette ligne aux dacs ci-dessous
mentionnées ou peu près :
De Mauchester

 

  

 

 

 

De Montréal

   
26 aaût— Manchester Ente
ler Sept.— Maonobester Tru:

LIGNE FURNESS
voyuaue regler toux les Jules {gure

entre ST, JEAN, N.B., IIALIFAX NK, et
LONDIES, . + Bt, John
Clty ot Italifax y sont pourvua de
chambres d'emniaguxdnage avec réfrigéra-
teur,

PROOHAINS DFPARTS PHOJETES
De St-Jean Bios mer D'ilaiitaz
8 Scpt.— London City …. … #8 Hept.

LIGNE CANADA ET TERRENEUVE
Yoregee réguilers (ous lon quinse fous
tre HALIFAX N. K., ST JUAN TELE:
SVE et LIVEBPOUL, ANG.
Arrêt à Et. Jean dis Jours environ après

le départ de Liverpuui ot deux Jours après
fe départ d'Ualitax.
Couwmudités supéricnres pour lee passn-

midre classe au millon dea nae
viren u les stemmers aont (claires à
F'élertrletté et il y n dou sorvantes à leur
ard.
Prochain départ projeté d'Halltaz : Da-
ra, Jo 81 août,

Shur dates den déps ris, prix du paseage
ot fret. a'ndresser A
BURN WITHY & CO, Limited
sr François-Xavier, Muntré

 

   

   

  
 Paquebots de la ligne Allan
DE MONTREAL A LIVARPOOL

De
Hteamers. Mostréal.

Parisian... Jeudi Ü put 8.00 ue ?
Lagrentian dimanche, 18 cet, 8 um

Passage de enbiae, Numidian et
tian, $H2.L0 5 l'uidelan et l'ai

Milieia d'aîler %

 

     

 

nian, # el gu,
tear A prix pétales
aosntte simples $86.50 aller ot retou

  
   

 

vorpaol, Londres nu Londonderry.
trepont, Liverpunl, Londies, Glasgow où
pain 2 ausBet 89-50. Parle, $30 ‘ot

milieu des vavires, epacleum
ont, éclairage complet

a lumière élertrique, Pus de double
alège una le anton,
Pervire dr Ginegow. de Peut de N. York,
16 KTATE OF NERRAAK A

#0 rep, 11 am.
août, midi,

Brlona au
Rrqioate aur le

  
    

  
an Min Lo

Pi de eabin 47.25 ; aller et re
tour. SIN; veconde chbine, 819.00; aller eb

 

retour, $81.78. Fntrepont pour Glasgow
Bellaxt, Derry on Queenstown, $23 50.
Pour fret. partaRe Ott nufres Informa

tions. p'adronser À FI. et 4. Allan, Mont
rl. Boston ne Phéindelahle

Lignede Steamers Dominion
BERVICE DE LIVERPOOL

ame
dr Montréal

170pt. faim.
tawpt

Steamer
Yaucournr,,
Yorkshire.

de Québes
17 sept. 8 nm.

     

 

    

    

 

de ldverpool
28 Août ” 20pm

19 Sept 8 Oct.810 pom
IF Liverpool ou Londonderry,

à pour voyage sinple ;
3 Ines. Recumde cabine,

$81.90 & $41.50 pou simple , $8.73 4 $7040
slier ot tetour. Entenyont pour À rermrol, Deer
Lone, Retfast, Q eonstown 84 Glarzow, $10.90
qu bo. Equipements &'oubespont feurnie gratuite
=eut.
Knlons au centre du navire, lumière électrique,

promenades 9pscieuns je pont,
100 ¥ sdrestets n'importe

 

 

  

 

  
  

  

lou ample infor
qoelagont de la camprenie 07 à
v ni-Sec DAVID TORRANCE 400

bi meth nn
7 ree Montréa roatraesbe

L. N. DENIS
4 Peintre-Décorateut™

313 Rue St-Laurent.

 

Peintures à Bon Marché  

  

  

PRESS DE

ST-JEAN N. B. ET HALIFAX
artoa gars de JeLRAT 5090

etcpté js ss 6 =
ce 2 octobre, ta twa dopmTE diman

SERVICE SUBURBAIN
A partie de lundt, le 8 octobre, le traig

qui partait de Montréal à 8.18 hrs p.m,vour l’ulnie Fortune et lo traln qui releSabre Montréal 9.85 hrs. a... de Hieaud. seront supprimés. le train partante Mantidnd A618 his p.m. se rendra die
nto Forfiune qo. lex Jours
A) vt lo dima ue, ot ar

then a Ba bre. we Le train de
Wu. continuers aire ly v
Fortune le suivedi. ose

LA NOUVELLELIGNE COURTR estUpVENTE

TRAINS

DeMONTREALà

OTTAWA
Départ de Mantréal, rue Windsor,
ue courte 0.48 8. et us
via Hive Norl 3 et “10 pan,

De in gure Place Viger— vin Rive Nord
8.25 nov, et 5.15 p.m.

* Quatidlennement, Jaa autres
louer de semaine seulement,

amie, Lrulne Je In Hike courte arrivent
et partent 8 gure Crulrale,
PM2 ore v

 

 

   

 

   
   

vers
1.80 3
de Foinie

 

  

vie He
pom. §

   

 

teslus

 

  

 

Bureau Hlletsot du telegraphe du la ville

129 rue St Jacques, Tidebares

RAILWAY
SYSTEM

 

 

 

   

CHANGEMENT D'HORAIRE
En vigueur dupuis io 7 OCTOBKE 1898

* Signifle tous les Jouru. Tous les A
tres tralus partent tans les jours exéop
le dimanche.

 

lemmlugford, Huntingdon es
a.  

  

 

ranto.
rtlaud et Québee.

N York vis D. &
~Turoutv, Niagara Falls et Chi-

 

 i

N
01 a.wm.~New York et Boston vis U.V.

0.40 a.m.—~Ottawa ot places sur la C.A.

12,00, midi=Ht. Jean tone lee jours ex-
cepté le named et 1 manche, départ à
1.26 pan. le anmedt
+ —Sherbrooke, Island Pond et Ar-

ntingdon, Hemminglord et

 

 

   

    

 

Jean rt Rovses Point.
nwa et places sur ‘3 O.4.

p.m,—HrockvIlle,
=8t. Hyaclothe,

ostun ot New York, vis C.
vu,

K v York via D. & 11.
. ronto, Nlagnes Falla of

Chieage,
vie p.m—lloston et New York via CO.

 

ao ufher.p.t#—Partiand et
Ningnen Falls etp.m.—Toronto,  1"

Chiens,
Un peut obrtontr des Indientinns conte

nant lew changements dune le service des
trains euburbaios en x'hdresmant au hue
renu deu hillets de la ville ou à la gare
Bonaventure.
Four billets, place réservée dans

charedortoire et toute information,
dresser aux axente de ln compagnie,

>=

 

Je
sae

 

Bureau des Rillete
Niadinegues ou à Ju

ur Ia Ville, No 137 rae
re llonsventurs,
 

 

À partir de lundi, le 3 octobre, les
trains partiront de la gare Union
(Bonaventure), Montréal, et arn-
veront à cette gare comme suit:

 

Express der provinces
Exvept. samedi. Marttimes. Exeep. lunél.

Dép.  T.08 p.m. Moniréal..4.30 p.m. arr.

Arr. 8.18 Nt. Hyaeinthe, 8.10    

  

  
    

  
Hivière du Loup,

vs ea TAD BM. BEN
Campbellton, 1.10

 

   

 

  

  

  

. . Moncton, 7.88 p.m.

7.28 p.m., 8t. Jean, 4.80 p.m

* 7,50 p.m.

* 0.56 p.m… Halifax

 

Express
Fxcop. dimanche local. Exeen. dimanche
Dep. 7.40 s.m., Montréal, 10,90 p.
Arr. 6.58 a Hyacinthe, 5.0

   

du Loup,
11.50 am, dép.

PURKAU DKSBILLETS DB LA VILLE

143 rue St-Jacques Montreal
 

 

que mas avone sur noe steamers Montréal ob
Carolina faisant maintenant le roynge &
ot partant les jours de semaine à 7 h    les dimanches à'3 fe p. nt, le
peur Ten exhines ? Ces Stenmers sont
chauds onnfortablss. Bonne cabine pour

 

de.

$3 - Québec, aller et retour - $3
Départ le asmedl, retonr de Québeo te dimanche.
Pour Plus amples informations et billets, d'adres-

ser

H. FOSTER CHAFFEF, Agent.

128 ruo Sk-Jacques, en faoe du Bureau de Poste.

T, Prefontaine& Cie,
Coin des rues Nupoléon ei

OUnlen mais va gros loi

Bois de Charpente

Fn Pin et Epinotié rouge de toute grosseurst Len.
aseur.

 

 

PLUSIEURS CHARS DE COTONNIER
Tore of So qualita) prix rédatt

Ua gros Tot do 3 ponoss on piu erc, 3e he rong
+ prache prix n dult. pi hen

BOIS TRES SERCO
Pour boutique de toute tpalsmenr, desu nV baspr

Lattes a Bon Marche.

CY.hace e Fucobgpé3
4 BOISNOTAGH

 

    



 

  

SECONDE PARTIE

L'HYPNOTISEE
37 (SUITE)

1. En passant per ls barrière de Ste-
Anne, elle ne vit pas, cuciu- dans l'an-
gle d'un mur, un homme qui l'obser-
voit.

C’était le maître d'hôtel Alexandre
Bazin qui, par acquit de conscience,
avait tenu À la filer.
Avant midi, elle était de retour rue

des Trois-Pavés-Ronds. Alexandre
Bazin, rentré depuis quelques iw-
tants, l'attendait.
—Vous avez réussi ?
—Parfaitement. Mme de Reaugency

m'a arrêtée et j'entre au service do
main matin.
—Vous voyes que mon conseil était

?
—Je vous en remercie, monsieur

Alexandre. Vous n’avez pus rendu
service & une Ingrate… Mais j'uspère
bien que nous ne resleruns pas sang
nous revoir. Je crois que, duns ma
nouvelle place, j'aurai assez de liber
té.
~dJe tAcheral de passer de temps en

temps du côté de votre demeure.
M. Alexandre ajouta, avec un

pir :
—Quel dommage que votre aattresse

n'ait pas besoin d'un maître d'hô-
tel !
Adèle rêgla sa dépense dans le cow

Tant de la soirée. Comme sa princi-
pale préoccupation était de se débar-

‘Frasser de la surveillance de Brisefer,
#11 fut convenu que le lendemain, dèe le
lever du aclvil, le patron du bureau
de placement conduirait, dans une
“brouette, les malles de la domestique
À la villa des Amours. A cette heu-
re matinale, le serviteur du colonel
Andréolle ne scrait pus encore arrive,
et. dans Ja suite, s'il avait la fan-
taisie de venir prendre des renneigne-
ments, on lui en donnerait de telle
sorte qu'il serait dépisté un fois pour
toutes.
La grosse placeuse, la mort dans

l'âme, dut adhérer à ces arrange
ments. Sa bienveillance s'était air
gulibrement refroidie à l'endroit du
maître d'hôtel dont elle soupçonnait
le secrète intervention auprès d'Adè-
Je.
L'ancienne domestique de Mme Lau

glade fut donc installée dès le lende-
main chez Eliane de Beaugency.

sou-

 

vi

L'état de Roland resta stationnaire
pendant quelques jours,
Puis, les soins dévoués du médecin

aidant, la robuste constitution de
l'officier prit le dessus. La surexci-
tation nerveuse, peu à peu, tomba, et
Ja fièvre d'sparut.
Le temps était renté très heau.
La première semnine d'octobre fut

particulièrement douce et ensoleillée.
S1 les arbres, teintés de roullle, n'a-
vaient pas commencé À pleurer leurs
feuilles, on eût pu se croire aux plus
Joyeuses journées de printemps.
Roland put descendre dans le jardin.

Il s’étendait, un peu pâli, dans un
large fauteuil d’osier. Geneviève et
Marthe, assises pris de hil, travaile
ut & quelque ouvrage de brode-

vie.
Le lieutenant parlait peu. IL n°a-

wait Jos encore recouvrd toute sa lim-
pidité d'esprit: nes yeux restuient
vagues, et, parfois, il passait longue
ment sa main sur son front, comme
pour en chasser l'obsession d'invisis
bles nusagen.
Depuls le commencement de sa ma-

ladie, deux fois par jour, ses cama-
rades du régiment se relayaient à
tour de rôle pour venir prendre Jde nes
nouvelles. Maintenant qu’il pouvait
quitter la chambre, on les introdui-
sait près de lui, et leurs bonnes parc
les lui faisaient plus de bien que tous
tes les potions ordonnés par le mé
decin.
Les officiers  s'asseyalent quelques

instants auprès du malade. Tis lui
parisient du régiment, des mille
bruits qui circulaient dans je monde
militaire.
Tous remportaient de cette visite

une impression unique: un sentiment
de profonde admiration pour la belle
‘et fière jeune fille dont le dévouement
À son fiancé s'était affirmé st vail-
lamment, au milieu des épreuves et
des snuffrances de toutes mortes.

Rascal avait dû regagner Paris pour
Ia rentrée des clannes.
Sur les instances de Geneviève, Mar-

the était restée pour tout le mois
d'octobre.

Bripefer tenait le colonel au cow
rant des faits et geates de Ciraffe. Ia
fille Cheminais était installée chez
Mme de Heaugency; mais rien de sus
pect n'avait pu encore être découvert,
Roland semblait avoir abandonné

son projet de recommencer une nou
veille enquête autour du crime du quai
FoireleRoy. Un respectait son si
lence. On tâchait de détourner le plus
possible sa pensée des scânes douloue
Teuses dont le souvenir ne pouvait que
roi.vrir ses plaies mal fermées.
* Pendant les entretiens de (Geneviève
et de Roland, Marthe restait réveuse,
Entre ses doigts fins et blancs, l'ai-
guille courait diligemment; les fleurs

* de la broderie, comme par miracle, ou-
vraient leurs calices, (cartaient leurs

les, haumsnient leurs piatile.
La jeune fille nomblait absorbée daus

un songe sans fin.

Plusieurs fois, Geneviève lui en [it
l'observation et l'engagesa à prendre
part 4 la conversation :
—Tu suis bien, ma petite Marthe,

que tu es notre aneur ?
Marthe relevait la tête. Un sourire

paraissait sur ses lèvæes. Pendant
quelques instants, elle répondait aux
Questions de sa cousine. l’uis, peu à

, son travail semblait de nouveau
captiver, ct elle retombait dans ne

réverie.
Roland devenait de jour en jour plus

fort.
Un matin. comme toute la famille se

trouvait rassemblée avant le déjeuner,

11 prit le parole et déclare d'un ton
ferme :me :
—J'ai beaucoup réfléchi pendant que

J'étais malade. Jul pris plusieurs
, Bésolutions que je vais pouvoir exc
| euter sans tarder, maintenane que Je
otis guéri. D'abord, ma situntion mi-
litaire. Par ies visites de mes amis,
par les assurances de sympathie qu'its
m'ont apportées, je compronds qu'à
mon régiment la presque Intalité des
officiers @ pris fait et cause pour
moi. Mais, d'autre part, je n'ai ves

I +
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oublié l'accusit de mon capitaine. Je
ne veux pus m'exposer une seconde
fois à de semblables froideurs. Je ne
rentrerai donc au régiment que si je
puis, d'ici là, prouver mon innocence
d’une manière absolue. Dans le cas
contralre.,quelque pénible que me soit
le sacrifice, Je serai foroé d'abandon-
17 Mon épautette. J'avais bien son-
gé un instant à permuter: mais un
changement de garnison ne modifierait
en rien ma position, Les doutes qui
existent ici, dans un milieu où je suis
connu, ne feront que s'étendre et s'ag-
Kraver au loin, J'aurai à subir à
chaque instant de nouvelle vexu-
tions...
Je colonel Andrénlle l'approuva:
—Vous avez ralson, mon cher

land. Ce parti sera le plus nage.
Mieu merci, notre fortune est assea
grunde pour vous permettre de choisir
le genre de vie qui vous plaira le
mieux.
Roland reprit vivement:
=Nt vous méprenez pas sur mes Ine

tentions, anon colonel, Je suis ha-
bitué À une existence active. Je ne
saurais vivre otsif. 84 lu carrière mi-
litaire m'est fermée, d'autres carri&-
res honorables me resteront ouvertes.
M. Andréolle ne voulut pas heurtes

l'officier en face. ©
TL Et de la muin un geste évasit et

répondit :
—Tout celu est très bien. Mais vous

d'envisagez que le cas où votre inne-
cence ne seruil pas démontrée.
—Pars la vie, mon colonel, il faut

 

îta-

 

toujours envisager les choses sous
leur pire aspect st l'on ne veut pas
être déçu.

— C'est vrai. Cependant, #1 existe
ustice supérieure, qui 1ôt ou tard

frappe le coupable,
* L'assassin de Mme langlade ne

Jouire pax d'une ,mpunits éternelle.
Un jour viendra où if se livreva & quel-

que dénurche compromettante. Nous

  

 

seront là, alors, pour jui mettre la
main au collet.
— Je l'espère, mon colonel. Aussi

ne dounerai<je ma démission qu'en dé

 

sespnir de cause. Je compte essayer,
avant cela tous les moyens de faire
éclater mon innocence.
Après un court silence, le lieutenant

pourauitvit :
— Votre fidèle Brisefer continue tou-

Jours ses investigations autour de la
fille Cheminais ?
— Toujours. I] n'a eneore rien dé

couvort, Muis il est tenace et ne perd
pas confiance.
Le colonel aurait voulu parler de

I'appui que prétalt en ce moment
Graffe à la contre < enquête. Mais il
avait promis le secret au policier,

F1 dut se tuite et se consola en pen-
sant qu'il valuit peut-être mieux ne
pas leurrer Roland d'un vain espoir.
— Du reste, je vais agir moi-même,

déclara le lieutenant. Mon Indisposi-
tion seule m'a empêché de me mettre
plus tôt À l'oeuvre. Je veux chercher,
à mon tour, la trace de l'insaisissa-
ble homme aux moustaches nuires. Jo
saurat le trouver, et quand j= le
tiendrai en face de mol, Il faudra Lien
qu'il m’avoue son crime!
Holand avait parlé avec une sombre

énergie qui fit passer un frisson daus
les veines de ceux qui l'entendaient.

I} reprit :
— Voici quel est mon plan. Le chef

de bataillon, sous les ordres duquel
j'ai débuté comme sous-lieutenant est
aujourd'hui lieutenant - colonel. Ila
un frère député, et occupe fui-méme
une haute situation au ministère delu
guerre. 11 m'a toujours témoigné un

très grand intérêt. Parmi les mon
coaux de cartes que In poste m'a ap-
portées A la suite de ‘Mon uequitte-
ment, figure la sienne, avec quelques

lignes ahmables. Je vais aller à Paris.
Je le verrai. Se lui exposeral franches
ment ma situation tout entière sans
omettre aucun détail. 11 me sera fa-
elle, par lui, d'être mis en congé fIli-
mité, Jusqu'au jour où l'assassin de
Mme Langinde sera arrété. De cette
façon, ne donnant pas ma démission,

Je conserve tous mes droits.
— Votre idhe est excellente, moren=

fant. 8i la protection de votre ane
rien commandant ne vous suffit pas.
J'ai conservé quelques relutions dans
les sphères milliaires et j'ai encore
quelques vieux camarades qui pour-
ront vous donner un  aolide coup d'&-
paule. Quand vous voudrez partir,
vous mo le direz : je leur écrirai un
mot,

— J'ai I'intention de partir dis lun-
di prochain.
Tout le monde se récria.
— Lundt prochain!
— Mais c'est aujourd'hui vendredi!
— Partir dans deux jours, vous n'y

songez past
Mme Perrière se fit l'interprête du

sentiment général,
= Mon bon Roland, pourquoi t'in-

quiêtes-tu de toutes ces choses ? Ta
pauvre tête est encore trop faible
pour juger sainemient ce que tv as à
faire. dluérin-toi d'abord. Tu verras
ensuite,

-— Mère, chaque jour perdu est au
tant de retard pour ma tranquillité
et pour mon bonheur.
— Tous fci, tu le anis blen, mon ban

ani. nous ne souhaitnns qu'une chose
pour toi : entte tranquillité et ce bone
heur dent tu partes. Mais Je t'ossure
qu'après la secatisse que tu viens d'é-
prouver ce rerult de ta part une gran-

de Imprudence d'entreprendre ni tôt
un voyage fatigant.

denevidwe jnignit nes

cellen de Mme Perribre,
— Ne Royez pas  égoiste, monsieur

Roland. et songer à Pinquiétude af-
freuse od votre absence plongeratt en
ce moment ocux qui vous aiment.
Vous êtes encore tout pôle! Vous ne
pouver pas partir ainsi!
Roland se tut. Mais on sentait qu'il

n'était pas persuadé.
le lendemain, en effet, H revint

avec insistance fur son intention d'als
ler À Paris dans le plus bref délai.

11 avait hâte de fixer sa situation
officielle.

instances à

(A continuer)
ET a

—L'homme, la femme, l'enfant. ont
beanin de Ia ‘Gomme dn Dr Adam”,
pour te mai de dents, 10 cts. Dans
toutes les pharmacies. 1m 15
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CPR
DE CHINE

La nouvelle de sa mort est
confirmée

A-T-IL ETE EMPOISONNE, OÙ
TORTURE, 0U SEST-IL

SUICIDE ?
Soa successeursera Yin, petit-fils

Kung

Londres, 8. — Une dépêche spéciale
de Shanghaf dit que la nouvelle de la
mort de l'empereur est confirmée. On
n’est pas d'accord sur le genre de
mort qui avait été choisi pour lui.
Une version dit qu'il est mort em-

polsonné, une autre veut qu'il ait êté
soumis x plus horribles tortures.
On lui aurait perforé les entrailles au
moycn d’un fer rougi au feu. On dit
aussi qu'il s'est suicidé.
Pékin, 4, — Hier pendunt la célébra-

tion de la fête de In lune, des bandes
d'ivrogfhes parcourant les rues out
jeté de la boue aux européens qui se
risquaient dans los rues. La légation
du Russie à fait venir, de Port-Arthur
un escadron de Cosaques et le chargé
d'affuires anglais a appelé de Weï-
Hal!-Weï une garde de 25 marins,
Londres, 2. — LA correspondant du

‘* Times ‘’ à Pékin affirme que la vé
ritable raison de la destitution de
Chang Yan Hwan est qu'il est wi puis-
sant appui du parti de l’empereur.
Londres, 8. — l'ne dépêche de Shan-

ghaï au ‘“ Times ‘” dit que Hual<Ta-
Pou a \été nommé président de la
cour des censeurs et membre du grand

conseil. C'est je prinelpai partisen de
Yung Lu. Récemment, l'empereur l'e-
vait démis de nes fonctions.
— Une dépêche officielie de Pékin re-

gue Au Foreign Office dit que M. Mor-
timer, meibre de la légation britan-
nique, a été attaqué dans la rue par
la populace, frappé & coups de pierre
et couvert de boue.
Plus tard. ajoute la dépêche, des

missionnaires américains et le secré-
taire de In légation des Etats-l"nis
ont été également a°‘tuqués. Le dare
nier s'est fait fracturer une côte.
Londres, 8. — Quoique la revision

du procès Dreyfus et la question d'E-
Kypte occupent toujours la première
place dans les préoccupations popu-
laires, la Chine attire elle aussi l'at-
tention du publie.
Le sort l’empereur préoccupe toue

fours les esprits, quoique l’optuion gé-
nérale soit que l'impératrice-mère a
depuis longtemps fait disparaître cet-
te individuatité. L'impératric-mère
eat, dit-on, une ancienne fille de
comptoir dans us débit de boisson
chinofs. Dans les derniers temps l'em-
pereur aurait montré des velléités
d'embrasser le christianisme et
duruit même fait brûler les oeuvres de
l‘oufuctus.
L'homme que l'Impératrice-môre élè-

ve au trône du Céleate-Empire répond
uv doux nom de Vin. I! ost petit-fils
de Kung, « bonne mine et paralt in-
telligent et on lui prête des disposi-
tions très favorables aux étrangers,
Une fraction eonsidérable en Chine
le tient pour l'héritier légitime du
prédécesseur du dernier empereur. On
assure qu'il est énergique et se laiase-
re mener d'autant moins qu'il n'a au
eun lien de parenté avec l'Impératrice-
mère.
Un riche cnmmergant anglais établi

depuis longtemps en Chine, M. Dud-
geon, assure que l'Impératrice n'est
pas hostile au progrès, qu'elle & fait
installer la lumidre éleetrique, une
vole ferrte et un navire électrique

dans les parcs du Palais. II paraît
hors de doute que Ia disgrace de Ii-
Hung-Chang, l'ailié de l'Impératrice-
mère, une énorme pression de ls Rus
sle et la crainte de ln réussite de la
mission du marquis Ito ont amené la
déposition et probablement la mort
de l’empereur.
Quoiqu'il en soft, des dispositéoms

du Jeune Yin et de l'impératrice-nère,
l'êre des réformes est ouverte et au-
cune opposition ne pourra la clors
avant la réussite finale des projets
formés pour la civilisation de la Chi-

 

 

  

M. le juge AT'GURTUR C.
candidat dô.nocrate aux élections de
l'Etat de Sew-York, Frère du maire
de New-York.

 

Le plans Aeriol, l'orgue Eolien et
l'orchestrelle nous permettront
d'avoir de la musique chez nous, en
n'importe quel temps, sans avoir re
cours À um musicien. Tous les meme
bres de la famille peuvent s'en servir,
caf n’'imparte qui peut apprendre à les
Jouer en quelque jours de pratique. Ce
ne sont pas des instruments mécani
ques, mais iis sont capahles de rene
dre les nusnees low plus délicates de
temps et d'expression.
On peut sv servir du clavier, de la

manière ardinaire. Prix, de $00 à
1500. Pianos et orgues prin en
échange. Vencz visiter les salles do
pianos Pratte, 1676 rue Notre-Dame
et 2454 rue Ste-Chtherine, et examt-
nef ces merveilleux instruments,

SANS CONTESTE
 

Une maison tenue avec prudence pos

she toujours sa provision de BAUME
RHUMAL. 184-2
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TA PATRIE

RECEPTION
DES MARINS

Le maire va souhaiter la bien-
venue auvice-amiral

Fisher

LES OFFICIERS ANGLAIS A
L'HOTEL DE VILLE

Parade d'église des marins pro-
testants

AFFLUENCE CONSIDERABLE
SUR LES CORVETTES
HIER APRES-MIDI

Son Honneur le maire Préfontaine,
accompagné de sou secrétaire privé,
M. René Beauset, de plusieurs che
vins et de quelques membres du come
té de réception est ulié souhaiter, sa-
wedi, & 18.80, la bienvenue au vice
amiral sir John Fisher, à ses officiers
et À ses marlus. le réception, qui a
été três cordiule, eut lieu sur le Tal-
bot où un lunch fut servi,
Un peu après 2 heures, le vice-ami-

ral Fisher, accompagné du capitaine
Gamble, commnandunt du Talbot, et
du commandant de I’ Indefatigable eat
venu rendre visile au muire dans ses
appartements à l'hôtel de vilie. Ce ne
fut qu’une question de pure formalité,
Son Honneur a simplement présenté
aux officiers de marine les pursounes
présents parmi lesquelles nous avons
remurqué : M. I. OU. Duvid, greffier de
la cité ; M. Wiltism Rob, trésorier de
la cité ; les échevins Sadler, Steven-
sun, Laporte, Gallery, Wilson, Gagnon
Archambault, Marsolais, Kinsella et
Turner, lieut.«col, Gordon, D.0.(",, It=
col. Caverhill, It-col. Cooke, lt<col.
Starke, hon. J. D. Rolland, Dr Ken-
nedy, représentant la sociéLt 8t-Pa-
trice ; M. J. Hamilton Ferns, M. P,
J. Coyle, C.R., et plusieurs autres.
M. Henry E. Cobb, maire de New-

ton, Mass., et plusieurs citoyens de
cette localite, étaient aussi présents.
Dena le cours de l'après-midi les

équipages ont eu congé et sont allés
voir jouer les purties de la crosse et
de base-hall uux terrains des Mont-
réal ot dea National respectivement.
Avant la visite du maire, plusieurs

citoyens importants sont allés pre
senter leurs hommages au vice-amiral
entre autres le surintendant de police
Hughes, le lieutenant « colonel Pree
vost et presque tous les officiers des
bataillons de Montréal.
A 11 heures hier matin un détache-

ment de 150 matelnts de l'Indefati-
gable a assisté à l'office religieux à
l'église de la Trinité, coin des rues
St-Denis et Dubord. Le détachement
était escorté de la fanfare de ta poli-
ce. Une foule compact w'était pressée
aux abords de l'église pour assister à
la parade. Les marins se distingué
rent par leur bonne tenue ct furent ac
clemés sur leur passage.
L'animation a été grande toute l'a-

prée-midi hier sur le quai Victoria, Ce
fut uno poussée générale quand, à
deux heures le signal fut donné d'ou
vrir les vaisseaux de querre au pu-
blie. Malgré la chaleur accablante,
pas moins de 25,000 personnes ont

défilé aur log ponts des deux croiseurs.

HABILE COQUIN
Les detoctives a ses trousses

Encore une vietime d'une audacieuse fl-
louteris. Ternièrement nn Undividu se ren-
dait cher M. Vailquette, ma d de la
tue Université, et achetalt po
tadne de dul
mette détin.

 

  

A s’ordre
je livrer ln commande à l'adrense de l'a-

tou

nee aucune. dol

Pr.
Ce dernier s’emparn des efleta, et comme

#11 eut projeté un voyage depuls quelque
temps, se rgndit à la gare Bonaventure où
prit traits ar partance pour les Eta
Les détactiven ont l'affaire en malg et

de 1546 Copain revient fjamair an Canada,
M sera pincé sur le champ.

CAPIAS
MM. Hochar et Malony, mapchands, d

cette ville, ont priv un bref de capias a
tespord-udum contre M. Joseph Paul, col-
porteur,
Le montant du Irtike est SUB, valeur de

marchandises livrées,

RAPPORTSDE BREVETS
Nos Jectmre tronveront ci-après wre

Hate de brevets f'intontion réemment ace
cordés à den inventeurs Canadiens par les
gouverncwontn Coradion er Américain. Co
rapport est Le ard spécialement pour ce
journal par . Marion & Marion, gotll-
eltenrs de Trevete, New-York Life Bulle
ding. Montréal,

BREVETS CANADIENS
61,188. — Frosper Coté, Bt Hyactuthe,

Serrure.
$1,388. Léon Martel, Montréal. Serru-

ht BREVETK AMERICAINS
LAT — WiHHaw J. Curry, Nuosimo,

Fyal William J. Glidden, Ingersoll,
Machine À laver.

6. — Charles A. Kenredy, Cuatie
» Appareil pour supporter et pore
quats combinés.

 

  
  k
ter lez
811,240. — Charles (1. Roberteon & al,

Glsagon . Scotland, Randage.
611,288.~ Willan Russell, Toronto,Can.

Machine, pour Her te ralp,
11, 494.— Thomas $. Ueher, Brantford,

Can. Posture pour boîte.
 

RAPPORTS DES BREVETS
M. Owe N. Evana, avocat et expert

Roe lee brevets d'invention, Temple Bull

  

 
ng. Montréal, rapporte que les brevets ;

sulvants ont été areoedés & len Canadiens
par le gouvernement des Etatr-Uniie, le
semaine dernière.

11,245. Machine À laver, W. PF. tilld-
eu.

611,286. — Support et portebagagee
combinés, C. A. Kennedy, © ro
611.960. Pied four (able de billard et

 

    C
achine pour Îler le graln.W.

Russell 5 al,
11,448. ~ Charnidre pour botte, T. 8,
er.

611.447.— Rape, W. J, U'nery,
811,001. — Machine pons tommaniques

site  eWocesnlfs où alternant,
  

Additionnelle
On mert de nowvenu be juonch chnud dn

mid A 2.50 hooves.  Repar À In carte
Jusqu'à sntnnit. Halperue ur dendlles,
chotde, venmat  diretement den hanes
d'uuttres.

OX FORD CAFE,
tne Universite.

SERVICE SUBURBAIN
QUE CANADI

A € de lundi, le 4 octobre, le
train QUI partart de Montreal à 5 bh,
15 p. m. pour Pointe-Fortune, et le
train qui arrivait À Montréal & 9 h.
BS a. m.. de Rigaud. seront supprie
més. [a train qui part de Montréal
à 6h. 15 p m. ira directement à
Pointe Fortune tous les jours excepté
le samedi et lo dimanche, et arrivera
lé-bes à Th. BA p.m. le train de
1h. 80 p.m. continuera & faire le
voyage de Puinte Fortune le dimen.
che, . 188 9

OU PACIFI-
EN

|

 

LA MACAZA
(Pour la ‘’ Patrie'* )

Nous revenons d'un voyage d'uxplæ
ration en haut de là rivière Macaza ,
partout buus uvons rencontrô de
magniliques Lerruius propres à le co-
lonisution, et cortuinement avant peu
cette fertile vullée uera duvenue un
centre important pour les culons. Des
chuntiers wont en opération tous les
hivers, & quelques arpents de nus
lota, ce qui procure de l'ouvrage à
CEUX des BoLtes (qui et désirent.
Un chemin de chantier conduit le

voyageur à nus portes, et l'éLé pros
chain, nous en uvuns l’umauraace, le
gouvernement fera finir le chænin jus-
Qu'au luc Sapin.
Ce chamin, qui sers pour cette ré-

gion ce qu'est le chemin Chupleau
pour la région du Nominingue, nous
avons cru pouvoir le nommer ‘Che

mén Turgeon’, en l'hunueur de hu
norable ministre de la culunisation.
Nous espérons que ce num lui restera,
eur qui plus que | honorable Targeon

se dévuue à la cause de le colonisation
et du rupatriement. C'est ainsi que
nous buptisons dus noms que nous ho-
norons tous les endroits utiles ot
charmants qui n'apparaissent point
sur la carte géographique de cette
purtie du pays,
À l'ouest de nos lots we trouve un

magnifique lac de moyenne circonté-
rence, mais encadré dans un aplon-
dide cercle de prairies verdoyant ;
nous l'avons nommé lae Laurier.
A l'est, faisant concurrence À l’au-

tre par sa beauté, s'étend un autre
line que nous avous appelé lue Mar-
chand.
Rur le versant aud du tac Laurier

se dresse dans les airs un ‘’ mont
royal” qui brave auducieusement les
tempêtes et noux protège de son corps
de granit contre les vente de l’ouest.
Nous ne pouvions mieux faire que le
nommer Mont Tarte.

Partant du lue Laurier, un large
ruisseau arrose nos deux lots et va
se perdre dans le rivière Mucuzu ; son

eau limpide et claire sert & notre
Usuge et jumais nous n'avons bu à

une source plus pure, Pour nous, sun
nom est Archambault, ea l'honneur
du procureur-générat.

C'est ainsi, lecteurs, que même uu
fond de notre aulitude, de ‘pieux
TOUgeS'' COMME NOUR, HOUS SAVONS
faire encore de la politique.

Pour le bouquet, nous avons donné
& nos lots Je nom de village de Hou-
fleur, comme souvenir des fêtes mu-
goliiques faites À notre w'inistre ie
la coloniwution par la municipalité de
Honfleur. Nous pourrons pout-étre
puraftre prétentieux, mais qui saft =l
dans quelques années ce ne vera pus
vraiment un village, cur tout icl est

propice pour cola, culture, pouvoirs
d'eau, ete. 11 n'y manque plum, oe qui
est peut-être le plus nécessaire, unc
population.

Au revoir, lecteurs, À bientôt.

BUCHERON.
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lentèle. qu'il & tans.
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20: No 60, RUE SAINT-DENIS...

Deux portes ples haut que le Jardin Vigen,

:» « Procédés Madernes,

 

DrA. BROSSEAU, Dentiste ..

7: rue St-Laurent

 

Matraction des dents d'après l-s méthodes Jes plus
perfectionnéss or confeotion de fausses d-nte onpa-
lies de somplgcer euecmeut celles que la
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ate je Ht Alexis, Montrésl.

A. BONNIN
Ingénieur des Arty ot Manufacturus

(Ecole Centrale de Paris)

 

Iogeniear Civil, logeoieor Mecavicien
TRAVAUX PUBLICS, INSTALLATION KT En
BAIS DE MACHINES, UOXAULTATIONS
TOCHNIQUES LI «12 lire. EXPERTINEY,

BOLLICITEUR DE PATKNTES

13 Côte St-Lainbert
1081) Inn

oso ToL. BrL1, 2287 ,.,Oey

L. Z. GAUTHIER

Achitecte et Evaluateur
Bitigie Banque d'Epargne, Chambre No?

180, rue St-Jacques, - - Montreal
19108

  

 

Ut Bet rit, TéL Marchands #0,

HORMISDAS CONTANT
ENTREPRENEUR

é Flamin

URSINherteon & (1, | Ouvrages en ciment de toutes sortes
Hote a lettres, 478) Lacsvenstieas
Bureau, #0 Bsavoar

Pre do la rueSlee + + + Montréal
 

SEFirage of ouvrage au ciment faite à ordre,

Campbell & Cilday
COUVREURS DT POSDURS
D'ASPHALTE .....

Olment Sparharm à l'épreuve du Fou

Ciment de tiravier et de Résine

Bo9 rue St-Jacques.81

 

Soudures pour fil,
Soudures * half-haif

Plombs pour piano
[aun Key tmsd

Kerire pour pris

CANADA METAL CO.
Rus William, Torvate, Out.
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LUNDI,

GUERIS 5.000

Hommes Faibles
l’an dernier à l’aide des CEINTURES ELECTRI-
QUES du Dr SANDEN,célèbres par tout Funi-
vers. Aucunes drogues, aucuns malfaisants effets,

El à mais simplement un remède de la nature,—
= 3 L'ELECTRICITE,—ECOULEMENT, PER-

38 OCTOBRE 1898
  

j - TES DE NUIT, VARICOCELE, MANQUE
DE DEVELOPPEMENT,
résultats des ERREURS DE JEUNESSE,radicalement gué-

“ CONSULTATIONS GRATUITES
à mon bureau, ou écrivez pour un livre qui vous expliquera
tout. Envoyé cacheté sur dæa:nde. DR, L. SANDEN, 133
rue St-Tacques, Montréal, Que. Heures dy bureau, Ÿ à 6,les

IMPUISSANCE et tous les

 

dimanches, 17 à 1. FTITIMIIIIT
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à ele Globes Gazeliers

Grand assortiment de Globes de couleurs et de patron
variée pour lumière élesirique vu gas de 250 à $i 50 3

Unespécialité de Guzeliers en cuivre à
trois brauches dernier goûtà...

Nous déflons toute compétition vu le qualité et le bas prix
de nos marchandises, une visite vous en

  

   

    $4.00

 

Canada.

mier en fil de fer tressé,

S

 

la téte, (Roll Top Bed.)
du Canada pourtous les

chambre à coucher.

de meubles du Canada.
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Les manufacturiers de lits en fer et en

cuivre, les plus anciens et les plus importants du

Lits de l’Hopital
<—Royal Victoria

Nous manufacturons ces lits et une grande variété
de lits complets pour hopitaux et institutions avec
sommier en fil de fer plaqué Dominion ou som-

 

berceaux en fer et en cuivre, lits avec rouleaux à

tez pour voir ce lit, c'est un ornement pour la

En vente chez tous les principaux marchands

23 H. R. Ives & Cie,
MANUFACTURIERS

Salles d'Exposition et Usines, Rue Queen, Montréal

st CATALOGUE SUB DEMANDE.

en

   
  
  

 

  
  

     

 

  
  

 

LITS TOUT
EN GUIVRE...

unis et modèles
artistiques. . . .

Nouveaux modèles
en fait delits et de

Les seuls manufacturiers
lits pliants en fer. Insis-

 

:& Les Sacs pour Epiceries
…DE PREMIERE QUALITE DE LA...

{ “Cie E. B. Eddy’
Se vendent aujourd'hui en concurrence ouverte avec n'im-
porte quelle autre moins bonne marque de qualité supé-
rieure AUX PLUS BAS PRIX et avec les plus forts ES-
COMPTES. Téléphonez au No 1619, venez où envoyez
votre commande, angle des rues . . . . .

Ste-Genevieve et Latour, Montreal.
DSCCDSILIL

Canadian Royal

The | Art Union+
(Kusoeporée pad lettecs patentes, le 4 Vèv. 1804.

| VrMeo]e des Arte nat maintenant onverte. On de ‘
! mande des étsves,

238 et 240 Rue Saint- Jacques.
 

Oeil oom le distribue des œuvres d'ari primes
epar jen mitigé d'acole moderne nis

The Promotive of Arts
~~ Association, Ltd,
| YROURPURKK PAR LKTTBAS PATRNTES

7 00T, 198

Distribution de Tableaux et 1*Objete d'Art
tous les Mercredi

48 Rue St-iaurent
|| @@rAvtaITS LUMARLES

PF. LEOLERC, $v, P. LECLERC, Ju

iP. LECLERC & FILS,
tabricauts de Corniches ot Orne«

monts en Toile Oalvantsde
Couvertures on Ardoion, Postars 4'Appareil de

Chouffage & sau chande ot § vapour,

plombetis, gra. obs, slo.

Duress 6 Awike (454 rye Notre-Dame,
Teiiphons 1876 nis MONTREAL.

Paqueite & Godbout
+o MANUPACTURIEMNS DN...

Portes, Chassis, Jalousies,
Mouiures de toutes sortes,

Decoupuges, Tournages, etc,

CM neaepour losAstels ot inteciene
RUES WILLIAN ET ST-CASIMIR* COIN DES

i MAINT-MYAUENTM “le
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     PORT...
400000000000
Touts correspondance de sport adreasée

& l'éditeur du Bpoet © La Patrie “ ne sers
publiée que te lendemai «a réeeption à
moins d‘urgense. Prière 'utéressée d'en
presdre avis.

CHAMPION
DU MONDE

Le National arrive au sommet
de la gloire

UNE DERNIERE VICTOIRE
FACILE REMPORTEE SUR

TORONTO

La saison de football bat son plein

UNE SEMAINEMOUVEMENTEE
POUR LES TURFMEN

LACROSSE
Eofin I...
Le National est le champion des

cluba de crosse du monde,

It à terminé brillamment && premiè-

re salson dans la grande ligue: il a

accompli non seulement un exploit

sans précédent dans les annales du

jou, en remportant le championnat &

la première tentative, mais de plus, il

a accompli cette tâche ardue en dépit

d'uee série d'obstacles que l’on était

bien tenté de qualifier d'insurmonta-

dles, torsqu'ils lui furent suscités.

It n gagné trois parties de plus qu'il

ne lui an fallait, pour être en posses-

sion du titre de champiom, il à hattu

tous les clubs de la ligue, une fois,

deux fois ou trois fois chacun, 1i a

triomphé de tous les éléments, il est

sorti victorieux souvent cn dépit des

arbitres incompétents ou sans cons-

cience, ot il est maintenant arrivé au

sommet.

Honneur & lui.

Sa dernière victoire, qui n'est pas
sa moins belle, à été remportée same

di eprês-midi au terrain de l'exposi-

tion, devant près de 4,000 specta-

teurs. La partie, qu'il devait gagner

afin de s'nanurer le championnat, était

comme on lc sait, la reprise de la

partie nulle jouée à Toronto il y a
trois semaines.
Les Toronto, qui n'avaient pu

trlompher alors, avaient quelque peu
remanié leur équipe pour samedi, mais
nous ne saurions dire que ce remanie-

ment ait eu pour effet de l'améliorer.

McVey agissait comme capitaine, et
Burns se contentait d'assister à Ia
partie comme spectateur. Leurs subs

tituts, Frank Moran et Cowper, qui
sont tous deux, fort brillants’ joueurs,
ne sont cenendant pas dangereux, en
ce qu’ils ont le trop grand défaut de
se passer fréquemment la halle au leu
de Ia lancer vers les buts, et d'ail-
Jeurs, tous les efforts concentrés de
l’attaque des Toronto étaient de nul
effet contre notre formidable défense,
et 8'iln ont deux points A leur crédit,
il faut ennsidérer que lorsqu'ils les fi-
rent, notre équipe en avait déjà comp-
té quatre, et ne voyait pas la nécessi-
16 de me surmener durant la dernière
demi-heure du jou.

Quiconque a assisté & la partie de
samedi cst convaincu que si nos
joueurs l'avaient voulu, les Torouto
auraient essuyé un blanchiasage des
mieux conditionnés.
La partie fut tout de même fort in-

téressante, le jeu étant, la plupart du
temps, rapide, brillant et exempt
d‘accidents et de brutalité. Le seul
hamme qui ait encouru'la diagrAce du
referee, ost Allan, le gardien des buts
du ctuh visiteur. Cet excellent joueur
s'oublie rarement, et il eat regrettahle
qu'il ait terni sa gloire en adoptant
des tactiques d'assammeur À l'égard
du petit White, qui est presque tou-
jours la victime des joueurs plus
grands que lui.
Le point fort des Toronto était sana

contredit l'arrière-garde, — Allan,Gri-
mes et Griffiths—qui firent des prodi-
fees de valeur, repoussant des attaques
montées par White et McKeown, et qui
auraient triomphé dans des conditions
ordinaires, mais malheureusement
pour elle les attaques étaient trop
fréquentes pour qu'elle puisse les re-
pousser toutes, et le home du Natio
nat était plus fort, samedi, qu'en au-
cun tempA de in saison. _

St Aubin en ganrfe tom les jours,
c'estun athlète avlide et qui peut
donner du fi) À retordre À deux ad-
versnires ordinaires, Brennan quoique
manquant absolument de pratique, a
trouvé moyen de Ke distinguer en
mainter occasions, ‘’Rhiner’’ White et
‘McKeown firent un travail de ghanta,
et quant à Cousineau, nous pouvons
dire ana erninte que jamais encore.les
dirceteurs du National n'ont sl ngréa-
btement aurpris le publl€ qu'en le fai-
sant jouer. 11 n'est pam, & propre-
ment parler, un nouveau venw, mais
ses progrês sont étonnants.

Quoique fort jeune, 1! à déjà ma pla-
ce parmi tes meilleurs et pour pou
qu'il enntinue, 11 deviendra une des
rrloires du beau Jen de crosse. C'ent um
excellent joueur, doublé d’un coureur
infatigabte. T1 était partout, samedi
aprixemidi, ot sa présence est certai-
nement ce qui à rendu notre attaque
al puissante.
Au champ, lon  entreurs den deux

camps eurent mille occasions de se
distinguer. main si en évidence que fu-
rent les frères Moran, on ne saurait
dire que Brown se laissa éclipser par
eux.
Disons maintenant un mot de notre

défense qui, blon que n'ayant pas au
tant de travail & faire que dans Jes
deux luttes précédentes, n'en acquitta
avec cetto sûreté et ce sang-froid qui
l'ont rendu À si hon droit célêbre.
Tes frères Valois, Foley, Murphy et

Marcellin étaient constamment aux
aguets, ot repoussaicnt les attaquen
avec un ensemble admirable. N'ils me
négligêrent après que la partie fut ga-
gnée, c'ent-à-dire aprñs que lea  qune
tre points furent comptés, Il faut plu-
tot lon lover d'avoie fait preuve
magnanimité envers un ennemi écrasé,
‘re leur en vouloir.

   

  

 

La meilleure preuve de l'excellence
du jeu de l’arrière-garde des Toronto,
est dans la durée des parties, car li
faut bien considérer que lus goals . das
visiteurs étaient do beaucoup plus
souvent assicgés quo les notres, mais
la persistance dex attuques devait ine
failliblement l'emporter sur la rosis-
tance, quelque vive qu'elle soit,

L'oœil d'Allan fut wompé, ou plu
tôt il ne le fut pas, 1a premidre fois,
car c'est immédiatement après avoir
paré un coup de McKeown, qu'il suc-
comba, Hrennan ramassant la balle à
ses pieds, la fit passer entre les po-
teaux.
La deuxième partie dura près d'une

demi-heure, le National étant pres
que tout le temps sur l'offensive, mais
ne parvenant pas à tromper la vigi-
lance des Toronto.
Nos joueurs s'irritèrent finalement

de cette résistance opiniâtre, et un re-
doublement d'ardeur de leur part, ft
nit par triompher.
Ce (ut au cours de la troisième par-

tie qu'arrive l'incident dont la consé-
quence priva les Toronto des services
d'Allen. Les visiteurs se battirent
comme des lions, onze contre douze,
mais ne tardèrent pas à succomber de
nouveau.
La quatrième partie fut de courte

durée, et Cousineau en fut le héros.
Après cela, la jeu manqua naturelle-

ment d'intérêt et #i beau qu'il fut, il
n'y avait pas cette excitation qui ca-
ractérisa les fins des luttes contre les
Capitals, les Shamrocks ct les Corn-
wall, mais nous devons dire cependant
qu'une immense satisfaction était
peinte sur tous leu visages, car le Na-
tional était champion.
Le sort a favorisé notre club, et

personne ne lui en voudra de ce que
ses recettes ont été bonnes, cotts an-
née, la température, aux jours de ses
luttes ayant été superbe, et même so-
medi, bien qu'on en était au mais
d'octobre, on se seralf plutôt cru en
juillet. Cette bonne auhaine est ve-
nu6 a'offrir en compensation des en-
nuis que notre club a dû subir, avaut
de pouvoir entrer en possession de ses
droits au championnat.
La grande victoire à été dignement

célébrée par un banquet improvisé à
l'hôtel Lunctot. Les directeurs du
club, les joueurs et un bon nombre
d'amis y assistaient.

L'affaire fut des plus joyeuses, des
discours furent prononcés par M. lu-
marche, le président de l'Association,
M. Brophy, le capituine et quelques
autres. ct l’on x diapersa en atten-
dant une autre occasion qui réunira
non seulement les membres du club,
mais encore tous les admirateurs.
L'amiral Fisher, en compagnie de

quel.jues officiers, du maire Préfontai-
ne, des échevins Fkers, Stavenson et
autres, ont assisté à une partie de ia
joute. Un grand nombre des marins

présents & la partie entière, se sont
déclarés enchentés de l'occasion qui
leur a été fournie de pouvoir admirer
notre jeu national, duquel ils garde-
ront un bon souvenir.
La direction du National ayant at-

tendu trop tard pour retenir les servi-
ces d'une fanfare, et ne voulant cepen-
dant pas être prise au dépourvu, noli-
sa la bande de musiciens ambulants
allemands quo tout le monde connaît,
de par la ville. Jes teutons écorchè-
rent bien un peu les oreilles des dilet-
tantes, mais il faut croire que ces der-
niers n'étaient pas en grand nombre,
car personne ne s’en alla.
Le chant dea ‘’Montagnards” que

l'on trausformait en chant des ‘‘Nu-
tionals'', me fit entendre plusieurs
fois, durant l'après-midi, et ce fut aux
cris de trois hourrahs ! pour les
champions que la foulo se dispersa.
Voiel 18°liste des joueurs, leurs po-

sitions, les noms des officiers et le
somenaire de la partie de samedi, qui
sa brillamment couronué la saison de

8 :

    

  

    

Tobin
riffith

Brown

Couslneau

Broph,deli.
F, Quinn . .
Reforee-David Coulson.

BOMMAIRE
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BASEBALL
NATIONAL LEAGUE.

BR. B. E,
A Baltimore :
Première partie :

Baltimore .. « x=0 11 2 « 00004002
« 0010014005 © 4

N ®t Robinson; McKenna
et Smith.

Deuxième partie (suspendue, à cause de
   

 

 

   

l'obscurité {
Baltimore 100x=8 8 0
Brooklyn 0010-1 8 1
hintteries=Kitteon et Clarke; Bmith ot

+

002102800-8 10 2
» 1011300004 © 4
et MeGuirez Meekin

rtie (7 Inninge) :
bo ¢ 0351 h00-8 10 1

OM0100-2 4 4
t Farrell; Doheny et

 

Batteries—|
et Latimer,
Deuxième

Washington

  

 

  

. 01020040x-8 9 A
Philadelphie 00 oz; 61
Batieries=-Klobedans et Bergen; Fifield

et McFarland,
Cinctonatt

Premibre
Clneinna tl 010010010-8 8 4

4. Lonie 0600010028 18 1
Batteries—Ttawley et Wood; Taylor et

Clymentn.
Denxièime partie :

Cinctnandt
Mt, Tonula …

Ratterien=Cnle
Sugden.

Fittoberg :
Plttxhury

 

 

. 0100100108 4
. 0010001337 18 2
et Peltz; Sudhoff et

 

 

 

 

 

. 010000103 1 2

   

 

 

    

  
 

 

 

  

   

   

Clevrlan + 00000001 0=1 1
ntterienTannebtll et Bowerman; Cup-
et Uriger.Pe Cries pe pruancne.

A Clocinnat!
Première partie :

R. HA, F.
Inelnnatt A SaoSE 10 0
t. Lonls . 200000000-2 8 1
BatterienaTireitensteln et Woods; Hughy

nt Bnæden.
Derxibme parth

Cincinna tf . 00000018x=d $ 3
st. Loutx 0000000000
NatteriesHil ot Pelts: Carsey et Cle

monte,

washingtonon! 1003000002 3aahlinetat
Rrooklyn … A 01014 8 2
a Tintterion er ot Farrel Dunn et
mith,

POBITION DES CLUBS,
abe. Qag. Per. >

Jonton 5 4 4
altima 1 84

Qnelnne 5 Bi ao
ovelan B88

Bn 580
Bi

an Be
ca T3 486

Tonlaville 2 440
Nrooklyn 8 NR AN1
Wanhingtnn 40 AR R4Q
8t. Tonle Mon .262

VICTOIRE DES MASCOTTES
Len Masotten ont batts le Nation

dans 1a partie ligue Dovieriale lon
hier an terrain l'exposfeion. Le ecore à
été de 1° à 6.  

FOOT BALL
OUVERTURE DE LA SAISON DE FOOT-

BALL

 

LES MONTREAL BATTENT LES GRANI-
TES DE KINGSTON

La euison football bat maintenant som
a.

Lloutes les Hguee, À l'exception de celle
des vniversités, omit commence leurs pai-
tleu namedi. Les Montréal out bata we
gragite de Kingston par on seore de lv

19.
li auristauee étais comsbdérabl

partie, vt plusiedis wars ws vi
à,

  

a Out préièré se reudts au terrain
de la M.A.A.À. yu'ussister A la parue de
crouse,

Bien que fort Intéressant, le jeu ne fut
pas la perfcetion même.

Lau ariières de Montréal sont très agl-
   

 

les À Is course, lis ont le coup d'oell .
main lls ecammwitent trop aouvent le gran-
de faute d'échapper le ballon une foin satel
au vol, Les avauts ennt rapldes et auds-
cleux, mais ile sont Inhabiles 3 emspolgnee
leurs adversaiies de façon à les clover sur
place.
Le > oerimdes Granites, lenr point

fort, est couxponé de juueurs pessnls ob
qui ne craîgneut pau d'user ce rudesse,
quand Île aunt prenses de trop près. Ce cap
s'est présenté samedi, et conséquemment
le Jeu vot devenu méme brutal, les deux
côtés ont fait leur pare. Les puivelpaux
déknquants ont été SIM. Normand Barclay
du Montréal, et Metcalle de Kingston. te
dernier « dû seretirer du jeu. Mlio, une
autre vietime fut remplacé par Lamp,
Le Juge M. 11, B, Carter, des Brits, n'a

pan _donné entidre satisfaction. Lee | ueurs
du Montréal, l'accusent d'avoir tn th
deau de deux essais aux G:auites. Croyant
que le juge verralt ou comprendeait qu'il
y avait eu infraction aux règles, lis sal
shrent le chemin libre aux Joueurs de
Kingston à deux reprises dilferentes Le
Juge, À leur grand déplalsir, n'avait pas

ardé du nie oe à le
ana remière moitié du temps, Jeu

tut Divert, Montréal lt merveille,
Dans la seconde partie du temps, lo jen

fut rude,
Lea chances forent bisa halancéss, quod

  

que Montréal réussit A compter plus ds
points.
Sommaire des Soins .

ONTREAL

 

  
  

 

      

 

  
4 I sorde esanl, par us:
Be caval, bar R, Mel)nuga
4e essai, par BR. Mellouxail
de essai. por Jnek Savage,4
Deux gaules après esssis.
Treux tenue, rouges”

 

 

  après €
nu, ‘‘ rouge ‘" …

Total EEstone 1
MeGIL! EMPORTE A OTTAWA

Montréal était décidément eo bonne vel-
ne samedi,
A son tour MeGill, contre l'attente

néraie, fit essuyer une humill, défaite
aux collégiens d'Ottaws. Les untveradtai-
res ont et raison de famenx trio Boucher,
Cianey et MeCreadie, Au signal do repos
Ve avulent coimpté 4 points à 0. À In lin
de lu lutte Île l’etuportalent par fl
fHoiots À 1.
LESBRITS FCRASENT LE MONTREALIf

Servis par un “ acrim composé d'hom-
men pesante et adri Jeu Drits fainsient
de largen troudes dans les ranga de leurs
adversaires, par où lis se gllssatent à vo-
lonté sur le terrain de but du Montréai.
La victoire leur fut fnoile comme l'indique
le score de 37 A 1.

BRITS II VICTORIEUX
Les joueurs de la Patnte Bt Charles,quol-

RTLecham assé. Score : Boite, 6;
Pointe St Charles, = > b

LE TURF
UNE SEMAINE MOUVEMENTER

Len amateurs de courses de chevaux au-
ront de quol watistaire leurs gouts variés
cette semaine,

main et après demaîn, mercredi et
» ont Îleu de zrauden courses au trot
et à l'amble, au Montres? Driving Park, mt
jeudi et vendeedi, len coureurs et les sau-
teurs auront leur tour à Bel-Air, À l'oeeu-
sou des courses du Montreal Huot Club,

PARC SOHMER
.

De grandes foules ont assisté aux
deux représeutations hicr aprèe-reidi
et soir. Dorénavant le pare ne sera
pas ouvert les jours de semaine, au
moins jusque vers le milieu de no-
vembre. 11 est encore fortement
question de représentations pendant
l'hiver, la semaine, au moins trois
soirs. Tout eependra du résultat du
voyage «ue certaines personnes doi
vent entreprendre & Paris, “medi
prochain, dans le but d'y enga; une
troupe de variôtés, contenait tous les
éléments nécessaires pour l'amvuse-
went du public.
Le programme d'hier était excellent.

Un nous promet pour dimanche pro-
chain, plusieurs attractions nouvelles,
Plusieurs des marins et sous-offi-

ciers des navires de guerre anglais os
sistaient à la représentation.
Malgré la foule, le constable Séné-

cal et ses homutes, ont fait maintenir
l'ordre lo plus parfait.

LA QUETEUSEDU BON DIEU
Mercredi, le 28 septembre, & midi,

Mme Domithilde Denault, l'intrépide
pilerine-mendiante, revenait de sa
course & truvers les campagnes et les
villages qui bordent les rives du Rt-
Laurent, À partir de Longueuil. Par-
tie de l'église de Ht-Antoine do Pa-
dove de Longueuil, comté de Cham-
bly, notre héroïne canadienne & visité
toutes les paroisses portant les noms
ci-dessous: St-Lambert, comté de
Chambly, Nativité de la Kte-Vierge,
Rt-Constant, St-Isidore, comté de La-
prairie, Ste-Martine, Ste-Philomène,
Kt-Joachim, comté de Châteauguay :
Bt-flément, Nt-Timothée, Bte-Cécile
de Valleyficld, Bellerive, dans te
comté de Beauharnois.
De là Mme Denault s'est rendue à

St-Athanase, comté d'Iberville, Rt.
Jean, Rte-Marguerite de | l'Acadie,
comté de St-Jean d'Iberville, Rt-Jac-
ques-le-Mineur puis St-Philippe. com-
16 de Laprairie, terme de son voyage.
Mme Denaultest achanta de l'ac-
cucil bicnveillant que tous les citoy-
ens lui ont fait et est heureuse de les
remercier chaleureusement par la voix
de notre journal, en leur assurant le
concours de sex humbles prières. Nos
lecteurs seront sans doute surpris
d'apprendre que l'héroïque femme qui
parte soixante-treize hivers a par-
couru toutea ces paroisses à pieds, ne
portant que son panier et son crucifix
comme les missionnaires apastoliques.
Mme Denault à recueilli le montant
qu'elle désirait pour orner les deux
magnifiques autels qu'elle est & faire
ériger pour la pauvre fglise de Ft-
Fdouard, Doulevard Rt-Denis, ces
nutels acront bénits au mois de dé
cembre prochain. Nous aouhaitons
longue vie à la 26iée bienfaitrice des
églises.

(Communiqué)

UN DUEL
Les deux adversaires blessés

Paris, 8, = Un duel A l'épégaeu
lieu entrer M. Charles Ernest Paul
Mier, député du Calvados, et M. Tue
rot, rédacteur & la “'Lauterne’’. M.
Turot a êté hlensâ trois fois À la cuis
se et au côté, et M. Mier une légère
blessure À ls lèvre.
On re rappelle que, le 8 septembre,

Mme Paul Mier avait tiré deux coups
de revailver sur M. Ollivier, de la
‘’Tanterne’’, parce que, disait-elle, ce
journal les avait grosnièrement insul-
tén, elle nt ann mari. Rubséquem-
ment M. Mier avait provoqué en duel
M. Turot, l'auteur de l'article en ques
tion.
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LA PATRIE

VANDALISME
Une scène nocturue à St-Justin

Ces jours derniers, lu paisible pu
roisse de Rt-Justin a été témoin d'u
ne scdne nocturne qui a valu & sc
auteurs l'intervention de In tar.
Quatre jeunes garcons de bonne fae

mille, dans le but do rigoler wn pen,
alidrent, en pleine nuit rendit une vi-
site intempestive au jurdin potager et

au verger de M. Félix Lefebvre. Co
monsieur entendant du brut sortit de
son habitation et orden a À ses mu
lencontreux visiteurs Uavoir à dé-
guerpir et plus vito que cola. Les jon
nes gens n'étaient pas timides ct ils
l'ont bien prouvé. Lis out brisé lu clo.
ture, arraché une magiufique vigne ot

commis d'autres légères déprédations.

Le lendemain, M. Lefebvre se rendait
& Maskinong6 ot allnit déposer sa
piainte au bureau de M. Louis Lange-

lier, juge de paix, qui confin quatre

mandats darrestation au détective
Denis Plante. M. Lefebvre, ou arran-
gement à l'amiable, accepta 45 de

chacun des jeunes gens et l'affaire eu
resta

 

  
   

 

11 ny planea qu'un seul “he
dans l'univers. Ce piano c'est le
Steinway. Le Bteinway cst lu rén-
nion da toutes les perfoetions dans la
Jubrication urs pignos. C'est le seul

piano choisi de préférence par les por-

sonnes en moyen et d‘un goût raffiné
par tout l'univers. Nous avons actuel-
lement un eplendide stock assorti,
comprenant les plus récents pianos
Steinway, horizontaux, droits et à

queue,
Nous échangeons pour des inatru-

ments de n'importe quelle fabrique ot
nous allouons la valeur la plus gran-
de. Lindsay-Nerdheimer Co., 2364

rue Bte-Catherin

VENTE PARENCAN
PAR BENNING & Bad8ALOU

Vente auCommerce
— PAR —

BENNING & BARSALOU
Encantcurs

  

 

A leurs salles Jo ventes. Nos 86 et 98
Te alles Cr PIERRECo

Mercredi, le 5 et Jeudi, le Go.
tobre

A 10 HEURES A.M. CHAQUE JOUR
Un stoex de mouvesutén, Iainages, étof.

tes, drape, flanelles, indiennes, cotons, plu-
ues, olsennx, artieles de Paris, cte., ete.,
au ntant de $5,500.00.
AUSSI À 11 heures A.m., Un envoi spé

cial de confestions : Complets pour kon-
mea, 5 ons, enfants, paletois, ete.
AUSRI 2.80 houres p.114, Une consigne-

tion Importante de fourrures comprenant:
Pardessus cn Chat  Mauvuge, caxques on
Lontre, Phoques,; Mouton, manchons, ete,
ete.
AUSSI Jeudi, je @ courant. à 10 heures

a.m., 125 anisses de ehau«r orties,
et une grande vortété d'autre andl-

A tout pour être veadu a3 lots conve
nables au commerec. 183-3

PAR RAE & DONNELLY

 

  
  

 

Sans Réserve

De beaux tapla en earréa se diverses di-
raensionn et À la verge, prélarts ot lino-
léume, grande variété de tienbles de mé
nage, unppes en tolle Belfast, draps de lit
et taien d'orelllers prête à servir, tapis de
table, rideanx en dentelle et portièrencou
tellerle, satine notre et de couleur, lot d'&
ehantillons de commis voyageurs en nou-
veg@tés, ete, clidles, ewsule-mains, etc.

RAI, un lot considérable de coupons
de draps à hmbite nolra, bleus et de fan-
tale, et de tweels érossals et anglais,
Le tout sans réserve.

241 ot 348 rue Bt Jacques

 

A no, salles,
MARDI, lo 4 octobre.
Vento & 2.80 heures p.m.

RAE & DONNELLY,
185-3 Emasnteurs.

* Bed et 1-4”
V.us ne pouves vous permettre d’employ

er de In Inmliére à ce prix. Voyez les prix
de ia “LACHINE RAPIDS HYDRAU-
LIC & LAND COMPANY "et jugez par
vous-nômes, jno

BUREAU DE LA
Compagnie du Pon. de Quebec, Ltée.

Québec, 34 Baptembre 1808.

 

DES SOUMISHIONS CACHETEES pou
la construetion d'un pont eomhiné pour
chemins do fer et circulation ménécale, à
travers le flenve Kt. Laurent, ht de
Québea garont reçues par le suttsslgné jus
qu’à midi, le

LUNDI, 2 SANVIER 1890.
Les formules de eoumissious avre ctreu-

latre explientive, cahiers des charges, ete.
mront fournis eur deunode adreesde au
soursigné.
La eom le ne s'engnge ph

tor la pie anse al aucune ie
sons.

ULRIC BARTUE
rerétaire.

 

à ap
soumis

La Société des
Arts du Canada
1666 rue Notre-
Dame, Montréal.
Tirages tous les
mercredis. Lots
d'une valeur va.

$2.00:
#2.000, 10 cts le
billet. y jno

SENRNENEN

Grothé Frère

   

6 ¢t 8 RUE CUTHBERT
MONTREAL  

 

VENTES PAR ENCAN
PAR MARCOTTE FRERES

VENTE AUCOMMERCE
A nos salles, rue St-Jacques

MERCRRDI, je 8 OCTOBRE, &
DIX HEURES, sans réserve ot en lots
pour le commerce. Un fonds de ban-
route de Nouveautés assortics,.tweeds,
serged, mettons, beavers, Ctolfes pour
habil'ements et pantalons, couvertes,
chemises, sous-vêtemuenls, gants, core

sets, Canevus, bretelles, has, cravates,
doublures, houtons, parapluies, tole,
mouchoirs, faux-cols, shuussures, cha-

peaux, garnitures,  hardes de confec-
tion, parfumerie, savons français, pi-
pes, articles de fantmisis et beaucoup
d'autres marchandises.

MARCOTTE FRERFS,

183-3 Encanteurs.

VENTE AUX ENCHERES
Pocles, Garnitures, ete.

JEPPT, le 4 OCTOBHE, à DIX
heures, nous vendrons À nos salles de
la rue St Jucques, environ 2° tonnes
de garnitures de pobles, différents pa
trons, poêles À gaz, fournuises, poêles
à l'hufie, articles Gnalllés, ustensiles
de cuisine, vitrines, & ru », cabinet

pour lit ot soie, coffres-forts, câhle en
fil de cuivre, thélères et cufctières
françaises, articles de cuisine impor-
tés, articles de fantaisio et grand
nombre de marchandises provenant de
plusieurs faillites. Suns réserve ct en
lots au gré des acheteurs.

MARCOTTE FRERES,
185-4 Encanteurs.

Eotel Riendsau
fafa

Quelque pet des bateaux at des ç:

dofer.

EM et 60 Place Jacques-Cartier, - -

J08 RIENDEAIS, Propriétaire

HotelCarreViger<>
334-336 rue Craig, cigdels ra

Un nouvel hotel magnifiquement meu-
Lié. Bes reps et ses liqueurs ront tous
aussi bons que l’hôtel, et les hôtes y trou-
veront tout le confurt possible.

JOS, COUTURE & CIE,

  

 

  

  

  

de chemis

MONTREA

 

 

AMUSEMEN

CADEMIE “TE
@SENAINE

8, 4, 8. Oct ot Matinde Mercredi

Beus ls palron: Leurs Rucellenoes le tion
veroeur Gduwal miedo d Aberdeen.

RA NAVAL

* Voyage of
IMS ALBACORE”

José par les offielors, la fanfare et Les matclote du

   

   
   

nevire de a, forts le RENOWN,
160 Peroganes qur ia Scons

Matlade tmeromdi, Ménifioe de la “Montréal
Founding Home."

Prix : SK 30,78, $1.00, $1.56

Prochainement, 6, 7, 8,0ct.
3 Nofrs of wintiude samedi

NH. LEWIS
MORRISON
Prix — 25. (4, 756 et $1.42
Sréges msluteuant en conte TEL ©

QUEEN'S THEATRE
LES FRERES OTT

‘ALL ABOARD’

 

  

mèdie bouffe la
plus amussate
init sat ris 116
CRIB" yee nas

Matiobes Mare
di, Jeudi e4 Samedi. Prix: 10e, 00 ot 80e. Prix
du roir- 150, 250, 350 at Soe,
Prochainement. —-KATHERINE HORBERà QUM-

THEATRE ROYAL cxsuon arensmus ee
Celta amsiue, 3 Octobre

Rose Nydell’s Loudoun Belles.
Et KARINA, la chantaus: parisienne

Prix: We, 3001 10 Cuntrôls ouvert de 9 heures
a. ms. à 10 hemesp in.
femaine proshaue: TEWS TUPICS,

BAL DES CITOYENS
JEUDI, LE 6 OCT. AU SOIR

SALLE WINDSOR
9 HEURES P, M.

En l'honneur des Officiers de
marine en visite

BILLETS ... $3.00
On past se proourer dea billsta sua Hitels Wind-

sor, Queen, Si-Luwrence Hall, Place Viger et cher
les membres du uotaité de sonreription, ou ches

G. W, STEPHENS, Jr,
eo, tres. Liem

Chambers 35 Canads Life Bunding.

Téléghoce M. 106.

patronage Classes de Danse
r Frank

  

 

lThéatre =

7

rançais
W. BE. PHILLIPS, Locataire où Gérant,

Semaine commençantle 8 Getobre.
Un nouveau cb brillant drama dû à la plume de

pserEHRpl
" W'arrauk." jatitulé.

WALL STREET ROMANCE ”
It Motie Wilma In marvoilionse artists nus verre

enbl et verse fund

Prix : 130, 900. 3e.

Bepréceutations tuus les jours à Ÿ où 6 p. m,
‘vutrôle ouvert de J0 2. m à 1 p.

Toléphone pour les nées, Kast 316.

POUVOIR D'EAU.
Pouvoir d'eau de dix mille chevaux-va-

peur, huit centa développée à Drammosd=
ville, sur la nouvelle extension de l’Inter-

colonial. On offre des avantages epéciaux,
Pour ivformationa s'adresser à

W. MITCHELE, maire,

Drammondrilie, Qué

10C
POUR UNE BOUTEILLE D& GOM-

ME DU Dr ADAM, POUR LE
MAL DE DENTS

183.18

BanqueduPeuple
AVIS

  

   

  

10015

 

 

   

 

La Hanque offre ou vents, peyabls en certificats
de pita.1a ferme Prad'humme, subdivisée en Lots
& batir, située à Notre-Dame de Graces, poès de
Weetmaunt
B'adroser au bureau de 1s Banque où sur le ter

rein mardi, saniedi où dimanche après-midi
ainot ses ioure du fète ne

    

M.]. R. LESAGE
MARCHAND-TAILLEUR

249 rue Saint-Laurent
Téléphone des Marchands 68
 147 rue Stanley. Fr

nate scteur.  (‘lasees pour bes commen-
ante ie soir à éd pit Jeunes yuae of jeinos fille
4 h. p.m. Leçons particulières à touts lieures

0 urs es fran een anrinis. Knesignenient des
t defantuisis. Halle 4 Jou r

 

   

 

  

 

 
 

Timbres américains
à vendre au bureau de

  

. Téléphone Up 938. Clrealairos Ge 99
Pl 1 Let récent I ine

Propriétaires. |vem. too i tHe Hot La Patrie.
ee mr OO——
 
 

 

SITUATIONS VACANTES

ox DEMANDE une servante générale,
sachant faire la colsine. ger

 

Her.

DEMANDE une servante au No
183-8oO RTT: rue Ontario,

N DEMANDE une bonne pour wvolr
soin dex enfuntn. Fons gages À Une

compétente Adresser 800 rue

    

 

 

sschant
mille de
185-6

N DEMANDE upe servant
taire la culnine dans une Ta

4 personnes. 844 Dorchester.

N DEMANDE uge servante générale
posr une tanllle demeurant à le eam-

i ne. Saocipemer immédiatement au No.
AB rue Ht. Denln, 198-8

Oo N demande une Jestre fille de 15 à 16
uns pour la campagne Bonne place

goog nne orpheline. S'adresser au Rureau
e Pineement Municipal Gratuit, No 1544

rue Notre-Dame. 184-8

oO N DEMANDE une fille de chambre.me
Chant servir la table à 912 rue Dor-

chester.

N DEMANDE ung servante avec réfé-
rences au No. # Lagauchetiôre.

N DEMANDE une ninepour ouvrage
xénéral. N'adresser au No. 86 rue St.

dacques. 18R6

[1] N DEMANDE une fille pour alder wu
ménage.  H'adresser 4 Rivard,

0 N DEMANDE-—Une emrvante gévérale
au No. 1042 rue Rt, Jacques. 182-6

0 N DEMANDE un bon sculpteur ches
Genest et Dal 1247 Dewoutizny.ni ei nlp, pouf

 

 

 

 

N DEMANDE dea habiles
pour une portion stably en vilie, lls

devront avoir Quelque Instruetion. B'a-
drexner dans le aone-snl de l'édifice Run
Lite. & M. Pleree. A 8.80 a.m, 181-8

N DEMANDE — Une Jeune femme ma-

bom,

 

 

nde on célibataire, ayaut une lhon-
te Inetruetlos, peut ohtendr un emplad
permanent et mn bon salaire. N‘adresser
ar lettre À B., 12%, su bureau de ‘“ La
Patria 181-8

N DEMANDE un f.\rgeçon général; ou-
oO TAR à l’année. Madibsser Lotte
Carbell, Rotel Vervals, chemin dn Nault.

0 N demande immédiaiemeni une er
vante générale, ayant de bonnes r&

férencen, pour une famille snes enfant.
Pas de lavage; 107 Mt. Habemt. 1K1.8

0 N DEMANDE aes servantes, B'adres
ser au Nu 1344 rue Notre-Dame.

160.in0

( N DEMANDE a louer ou a acheter
une terre d'environ RO à 100 ar

entr, d'une distance D'arrédant pas T
leurs de Montréal. S'adresses au N> 584
run St Denis. 18

“EMPLOIDEMANDE
KE JEUNE FILLE de la campagne,
de pluxdeu nnées d'expérience dane

Ia confection den pobes, demande lace
ches une wodiste.  B'adresser À i
“La Patrie.” 1x8-6

U N MENAGE Fran¢ats demande stn
tion À la ville nD eampagne. Femme

euldoière, homme enchar Jardinler, bonnes
référencer, T. Heroguelle, 258 rue Bt Lau-
rent, Zo étaR 1814
D EMANDÉE par un homme bien re

à omtmandé une place soit A le ile
on ja campagne, Dour n’îte; e qu
ouvrage. Wadresvet x£. 8 dasSeagate.

85-6

U NN JEUNE HOMME ayant dix ane
d'expéilenes comme tenenr de livres

demande une position comme comptable;
metliesree références. S'adresser J. 1,
‘La Patrie.” 185-4

EMANDE — Par un jesse homme
chambre et bnnne pension (délanner

et repna du  aoûr) dans ane famille par
lant un trie bon français et ne periant
par Au tont l’anglaie. B'adrerser par let-
re À 420, "La Patrie.” 180.8

A IOUER

LOUER-Une ete, arite tanceu
de In th lo fa "Cle Lym ry

électrique Impériale, enlu des ther Nacho
et Meatana, Wb eds avec bolle
loires et engine prête onetionnee, R'a-
een an No, ADS ree Mentnua. Condi.
tions Hhéraiee 1420

'ER—Fne belle ebambre st rA FOLER= ne bel pes ude snp

‘ndresser au No 181-8

 

 

 

  

   

   

errant et e ‘eau chande.
878s Nt André.

HAMBRE À LOUER. — Un enuple où
une dare trouveront ane belle chame

dre en a'adressant 257 rue Bt. Hypotte.
pension M on le dédre, 81-8

EUX CHAMBRES non parie à
1 fouer: l'nne porvant wervir de cule

$'adreeser 301 ¥t. Laurent. 181-6

  

 
 

A VENDRE eu
de New-York, en  acmjon, enisse très

riche, 7 1-8 octaves, renfermant toutes
les a'méllorations modernes, À $R0O neule-
ment, et payable $10 par mals, Chance
tonte spéciale, Jamuis piano Amérienin de
te format n'a été vendu À ce prix. fn
dresser & Laurent, Latoree et Bonydeau,
1687 rue Notre-Dame. 179-2

VENDIE

the plano droit Kelso,

— Piusleurs hôtels, rentan-
carte clés, magasine ta l=

pres, bonbons, épleerles, boutiques bar
ler, étaux de boucher, malxous pension

on tout autre genre de comiverce. Uneur
Laterrière, 1418 Notre-Dame. 1466

VENDRE, — À un bon
précédent, planoë

ses en bols de rose un plano Sel
yer & T ortares : on plano Wolf st un
{sno Bell, presque neuf. M'adresser À
nurent. Lautorce et urdesu, 168% rue

Notre-Dame. 183-3

A VENDRE — Béeyele en bon êtet pour
hommes; bou marché au comptant:

2128 rue Ste Catherine, 1524
VENDRE. — Plano Chiekerinx, de
Boston, 7 1-8 ocusves, calue en bois

de rose, grand format, quatre moin d'u-
ser seulement ; aussi up plano Gloerkner
à ortaves et calsee en bols de ruse. Bon
marché extraordinaire pour les deux. N'a-
dronver à Luvrert. Lalorce et Buurdenu.
1647 rue Notre-Dame, 155-3
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VENDRE— Un beau F no carré au
a enfité $305 ; ven: pour $50,

1475 Ste Catherine. 141-6

VENDRE, A échanger cu À louer :
au

Feurle sde punslan ct de lounge, 258
St. Charles Borrommée, où 408 Kt. Luo.
rent.  Damase Memnler. 181-6

VENDRE — Neau plano Flasher, de
New-York, 71-8 octaves, superba

eninne en bols de rose; aurai UD Piano
(ray, de New-York, à ortaves; uren-
mous exeeptionuelies. S'adresser à Laurent
Lnloree ot Bourdeau, 1687 rue Nutre
Dame. 185-3

VENDRE = Jlicea de moulins en vph
pvtte de 8 pouces, #1.35 le voyage

bol vee; érae

 

de moulin sclé $1 le voya ve
merisier scié et fen Ly  

  

bi
js livré, I t Hrunean, 18.
i rue Ontaro . Bcil 6093, Mar.

150. Ageuce de l'Est, 801 Bte-Uatherine.
Tel. Mar. 1672. 120-168

VENIR" —Hôtele. bars. do ciguees

 

agavins
d fruity ot de confi rie; to

res de commerod ; bomues eccssions pou com
morçante. I. Harrie ¢2 rus 5t-Jouques, le rotr, 4:
roe St-Laurent 168 24

 

 
 

VENDRE — Pnnseralon Emmédiito, le
plan beau restaurant licencié & Hee

Cunégonde, prix $800) compliant,
A termen. Aunssl six autres bars, 4 éplee-
ries, T magaclon cigares, bunhons, proprié
tés.‘ apgent À prêter. J. Castellle, 1572
Notre-Dame 85-8

   

ERDU.— Hier aolr, par le movsear
qul a Ioué une voiture A la Cote Ki.

Lambert, et a'eat {alt  wener an No R48
run Bt Penis, un paquet contenant un ma
nuaerit. Retournez À l’adrenne ci-baut men-
tlonnée et vous seres récompensé. 181-8

ERDU — le 28 courant, Une raro-
che en eulr, La personne qul t'a

t pride de Ia retourner, contre
avNo.82 roe King, _14348

N DEMANDE A acheter des vétemel
de rehut de dnmen et de

fourrures, des meubles.
élevée segunt payés. Co
rantem pxécutÉés avec célért

rus, 34515 rue Craig, ant 17-24. nr

avis
Je pnusaigné ai l'intention d'anvrir nn

étal de boncher nu No. 47 rue Lasalle,
quartier BtJesn-Baptiste. Damase Per
rauit. 1R5-2

SOUMISSIONS
POUR

Bois de izonstruction et Planches

  

 

   

     
ng
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DER ROUMISSIONS cache-
téen pour l'approvisionne
weut du bols de eonatruce

des pinnehes pour
1890, adrennées au rousmens
et portant À l'endos :
mission pour bols de conm
traction , d uen À
ce bursau [ue a +
10 OCTORRE 1898, A MII!
On peut nbtenlr de M John

Kenoedy, Ingénieur en chef
den commissaires du Havre, À son burean
les apéeifientions et lon {formales impri-
m

  

»
3

  

 

«comm asairsn du Havre ee s'en
gentA cen or ni le plus basse, of to
tie des sowmlislons.

ALEXANDER ROBERTNON,
: Boerétaire.

Bureau des Commimaire du Havre
“Rontréel, dé septembre 1000.’ +

   

MAISONS L'EDUCATION

College St-Joseph, Berthlerville

  

 

Ftabllssement fondé en 1862. Commæ
nleatlons faciles avec tous les pointe du
distriet de Montréal où de Québee, Cones
cuimmerelah complet franca! t suglaly.
Conversation saginise
création et pendant les repas.
piano, de vininn, de comet de de
fran Elèves un en tout temps de
‘année prolnire. rosptetus mois ver
deniande, 181-8

   

 

Angle du Square Victoria et de Ia
rue Oralg

Vous Stes invite A venir examiner potre nouvelle
méthode d'onerignoment pour les anciennes ma

res.

        tremontsoneteLes cours com-
meneeront le À cotobre. Venez où
Main 1801)

1726-08 J. D. DAVIS, principal.

COURS DU SOIR

 

Place d'Armes, Montréal

Les cours recommenceront le 26 septembre
Demandes Je prospectus.

TELEPHONE MAIN, 309.

CAZA et LORD, Direstonrs.

 

18937

 

Donnesa ...

VOS CHEUEUX GRIS
La couleur de teurs jeunes

années, en fuisant mage de

RESTAURATEUR ROBSON
Eu vente partons; 600. Is bouteille.

4. T. GAUDET, Phermasien, JOLIETTE, QUE,
ma je lan

Les Nouveaux Pianos

Droits Morris, a

Trois Pédales,
Daivent être strictement de première elaæ-
se et fin de adècle © Jong eae len rapporte
Dour être achetés per Îen musiciens Dion
connus suivante:

1a ptotensenr Willem Reed, organiste de
redire presbytérien mi seg! %
nest ¥. "Kerr, orguniste de Li Otivels
Mile H, Wright. orgnniste de l'église
Calvaire: Mile A. M. Bharp, profonsear de
mustque; Mme J. E. Jackson, professevr de

M. Chas. J. Hemper. organtat
. J, (rant, ptaniste de concer
m. Kulllvnn; le prof.

tile May. Mile Murphy. ete.

Ayant fe faibles dépenses, M. W. Jost
43 rie Metenile, ent ‘en état d'offrir lob
céléhres planos droite Morris, au publie
de Mostréal, de $27B A $400.

: Conditions comptant on paiements feu
es.

Ansortiment complet exposé meinten
11 comprend den Inatrnments exposée
récente exposition de Toronto.
=. B. — Pt due, 35Edrendue dehnugée, aocog

Téléph Up 008. M ola
qu'à "20Beuree pm. nee rh"

Provinces de Québec, District Monge
réal, dans ta Conr de Chrenit & Dieter
de Montréal, No. 19804. Dhaene
res d'écoien de la pol pe osfelge

6 de othe

 

   

  
  

 

  

  

  

» dans le enmt helaga, to
loud de la Jrrronnalite elvile et out
ant son siège na les eité et dint

  ontréal, demandeurs, ve. Patrick
gran, ci-devant de In etté de Montres
maintennnt absent de certe proviner, of
habitant des lleux {beopie, détendent,

11 est ordonné ne done de corre-
raître ange un mols.
Montréal. 20 septembre, 1808,
Pi(Par ortre) 1. caunit

163-8 Dip. Oreffier, ©. 0,
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LA NAVIGATION DU ST-
: LAURENT
L'enquête sur l'échouement du

“Glenarm Head’, à la fin du mois

dernier, à l'entrée du Cap à la Roche,

coammence aujourd'hui.

Tout ce qui a trait à la route du Rt-

laurent, attire de plus en plus l’at-

teution.
Il est heureux qu'il en soit ainsi.

Cette grande voie nationale a été né-

gligée de Ia plus déplorable des fa-

gons dans le passé.

Le département de la Marine et des
Picheries parait sérieusement résolu à
mettre sérieusement Ia main & l‘oeu-

wre et À voir À ce que le système dos

bouées et du pilotage soit ce qu’il

doit être —ce qu’il aurait dû être de

puis longtemps.
——

LE CLUB NATIONAL
Je club de crosse Le Nationale

remporté samedi un triomphe éclatant

qui lui vaut le titre de champion.

Ceelub n'a que ‘quelques années

“ Dexistence et deja il a conquis les

plus grands succès. Cela prouve que

nos jeunes compatriotes ont de réelles

aptitudes pour le sport et qu'ils sont

appelés à |a suprématie dans les jeux

athlétiques.

Le Nationaiest un club canadien-

français et la '‘Patris’’ est heureuse

de lui offrir l'hommage de ses compli-

ments et de son admiration.

 

 

 

M. Bergeron et M. Leblanc essafent

de prendre au sérieux leur rôle de

chefs de successeur de (‘artier et de

Chapleau dans le parti couservateur
de Ia province de Québec otc’st assez

amusant de les voir à l'oeuvre.
Samedi. {1s ont parlé à Valltytield

devant une containe de personnes et
ont dénoncé les réauitats si bienfai-

sants de la politique de M. Laurier et

de M. Marchand. 11s prichent dans

- le désert, car toute la province eat sa-

tisfaite des gouvernements d'Ottawa

et de Quéhec et 11 coulera bien de l'eau

dans le St-Laurent avant que notre
peuple abandonne M. Laurier pour se

mettre & la remorque du ‘’Beauhar-

nois Boy"', avant que notre province

se jette dans les bras des ‘‘taxeux.”*
M. Cornellier, M. Bergeron et M.

Leblanc, voilà tout ce qui rente de
chefs & 108 adversaires.

Nous les plaignons blen aincPrement,

—
Le comté de Prescott, Ont, peuplé

en grande majorité de Canadiens-
français, n donué une majorité de
1498 voix contre la Prohibition.
Le comté d'Essex, peuplé aussi en

wmajorité de Canadiens-français, a
donné une tnajoritô de 1610 voix con-
tre la Prohibition.

NOUVELLE
PAROISSE

L'asile St-Jean de Dieu et les
immeubles qui en dépen-

 

| Séparés de la paroisse de la
Longue-Pointe
 

En vertu de la loi passée le © jan-
viet 1897, par le gouvernement de
Québec, donnant à l'Ordinaire Catho-
liqus de Montréal, le pouvoir d'ériger
l'Asilo St-Jean de Dieu et les immeu-
bles qui en dépendent, en paroisse si
parée, Mgr Bruchéai à lancé un décret
À cet effet, le 28 weptembre. Ce dé
eret a été lu hier, dans l'église parois-
siale de la Longue Pointe. MM, les
abbés Robillard et Laporte, aumô-
tiers de l'Asile, sont les desservants
de cette nouvelle paroisse.

DANS LE PORT
A la compagnie dn Richelieu et Ontario,

©n nous à appris que les vapeurs Bpartan
& bemiau, prenaient leurs quartiers

hiver, Sorel Le seatavjourd’hut.
bateau qui fera fa service dorsnavant

 

 

   
i tag Montréal et les porta de 1 Nt me
| te Bamiitop, quittera le ca Lachine

as les jeudis matlo d'iel à lerraeture

 

Ia navigation.
Le Cultivatenr a nus cenné ses voyages

& l'île Ste Frélène, vamedi aolr, et est allé
prendre sen quartiers d'hiver.
Le Paridan, de Ia ligne Allan te

conduit à Montréal par le ptiote $. Boul}
4. Ce dernier n fall rapport qu'une den
Boutes noires dans le Richellen n’était plus

le.
Le Labrador, de la ligne Mamintos, a

#16 olloté par M. Georges Perron.
Arrivés ee matin: Sapeurs ‘Tarret Ray,

Kiagman et Cle, pllote Norhert Areand, et
Admirai, pilote A. Bélanger, Ceo  dernter

ire o eonmigné à MM. David Robert-
e  

    . On monr np
l'an sera privé du service réguller de

gen Ant one semaine. L'échoue
urentlan à tout dérangé les ta-

lentx den départa der navires soit de
lontréal on de l'antre côté.

; 4 prorhaîn valaneau a on attend est
i En orwegian, venant 0 Olangnw, 4

urentian ne pourra quitter Liverpnol
. avant le 16, vu qu'il we trouve À avoir
garde son tour quant À ia date de pren-
re 1a mor.

JARRIVER DI" PALLASR,

le erolseur fle seconde clnnse Pollan, qui
ait venir rejoi ndre Ir ins et l'Indétatts
gable & Montréal, ne quitters Quéhee que
demaip matin vers 8 henrsn. 1) ent atten-
dr à Montréal ver len cing henres lo mb.
me jour. M. le rapitaîne Ronrmuna. mnt
tre aupniénnt du hôvee. à pris les dlaposi-
tons sésesenites pone Joe, le nouvel Ar
vé soit amarré aux quais de In Hine Rinck
Dlamond. nenu’an fépart de Vindelntign.
Die qui n'en retonrcera vendredi matin.
Le Pnllae prendrn sors in place de ce
dernier au grand nat, ot eacartern le vale
oean amiral lore do aon retour A Qubher,
On à reçu À 0.30 a.m. anfrnra"hnt In
uvelle gh to Lake Runsring, de In ligne

Bern nvait été «pnald A Fame Point,
o wnpenr Mancheatar Enterprise est ats

vf h han port, samedi, le ler enntant.
serre nppartiont À la rompaznie Fare

» Whithy ot Me, Hmitée,
4 Alexander Robertson. weerftnire dea
pmmiraairon At hârre n recon er matin de
LU, P. Tinneher, Inanectent den hanées,

que fes nouvelles houdes ranges À féche
tre le phare flottant Yn. À «4 In hands

Srnehe, et fa hands range entre er fer
mier ef le phare Vo. 9 ont M14 vermlsen en
plan, On ner * 010 10e vtnes te Nano
§ PEA came 16 nee eu 4e

| L'ECHOTEMENT NP ALENARM HEAD
| Al mhlée du omits de potage pots
« mi rapport avec fehouemen
4 mHen "
Ate

 

Yen ‘hag M. Tarte, minfe
den Travaux Pablies, est présent,

 

   

LA FETE DU ROSAIRE
Imposantes processions dans

les différentes paroisses
de la ville

Garde Ville-Marie Indépendante—
Ecoles da soir—Marins ca-

tholiques—Retraite
annuelle

Une nombreuse pracession à parcou-
ru les rues de la paroisse St-Jacques
bier après-midi, à l'occasion de la fête
du St-tosaire. La procession à défilé
par les rues de Montigny, St-Timo-
mothée, Lagauchetière, Berri, Ste-Cn-

therine et Bt-Denis; elle ss composait
d'un grand nombre de fidôles; des en-
fants de toutes les écoles, de ln con-
grégation de la Rainte-Vierge des jeu-
nes filles; des congrégations des jeu-
nes gens et des hommes.
M. l’ahbé Guilbert officiait à la

grand’messe, le matin, ayant, comme
diacre et sous-diacre, MM. les abbés
Lubeau et Prévost. M. lecuré Char-
rier, a lu au prône la dernière lettre
encyclique du Pape, sur le Rossire.

Ali MILE END

La paroisse de L'Enfant-léaus, de
8t-Louis du Mile End, a également été
témoin d'une kplendide procession.
Toutes les sociétés religieuses, au
grand compluk, avaient pris place
duns les rangs pour cette picuse dé
monstration. M. le curé Lepailleur
avait invité la Garde Ville Marie Et
dépendante, pour servir d'escorte
d’honneur & la statue de ja Vierge.
Les militaires au nombre de 45 w'é-

taient fait un devoir d'accourir à cet-
te invitation. La gerde Ville-Marie
est composée de Canadiens-français et
catholiques que l’on trouvera dans
toutes nos dévmonatrations religieuses
et nationales. Son commandant est
M. Jos Comte, professeur d'escrime
«que plus d'une fois nous avons ap
plaudi sur différents théâtres. 1] man-
que encore quelques soldats pour com-
pléter les cadres. Tous les jeunes
Reus qui se sentent quelque disposi-
tion militaire, ne laisseront pas
échapper cette occasion unique de se
perfectionner dans le noble art de l'es-
crime.
M. le curé Lepailleur & remercié cor-

dialement M. le commandant, les of-
ficiers et les hommes de la tiarde. TI
a demandé À ses puroissiens d'encou-
rager ce corps, qui bien que tout nou-
venu, sait déjà s'affirmer dans des
circonstances aussi solennelles que
celle-ci. La salle de réunion de la Gar-
de Ville-Marie est au numéro 776 rue
Cadieux. Les réunions ont lleu les
lundis, mercredis et vendredis.

A NOTRE - DAME.

À l'église Notre-Dame, la grand'mes-
se a été chantée, hivr matin, par M.
l’atbé Luche, P.8.8. Le sermon de
circonstance n été prononcé par le
Rév. M. Pelletier.
Au prône, M. le curé Troie & recom-

mandé fortement aux fidèles d'en-
voycr les jounes gens aux écoles du
soir. C'est aussi le désir de Mgr
Fruchési, que tous ceux qui sont on
état dede faire, suivent ces classes
fnstituées par le gouvernement, et qui,
en donnant l'instruction, peuvent fai-
re le bonheur d’un grand nombre.

Hier après-midi, aussitôt après les
vêpres, a eu lieu la procession du
Saint-Rosaire, présidée par M. l'abbé
Darvaux, professeur au Séminaire de
Théologie.

La procession était très imposante.
File se composaié d'un grand nombre
de fidèles : den élèves des séælnaires
de philosophie, de théologie et du pe
tit Séminaire, des élèves des écoles et
des couvents : des confréries, dea con-
grégations d'hommes et de jeunes
gens.
Suivant un usage très antique, R

membres de la Congrégation des hom-
mes de Ville-Marie, portaient la ma-
gnifique statue d'argent massive re
présentant la Sainte Vierge. Cette
statue reposait sur un foli piédeatal et
était toute enguirlandée de roses,
La démonstration a eu lieu par la

@lace d’Armes, les rues Notre-Dame,
Bonsecours, St<Paul, St-Bulpice et
Notre-Dame, jusqu’à l’église. A lis
aue de Ia procession, un sulut solennel
a 618 chanté.

AU GERD,

 

  

 

Le retraite annuelle des élèves du
collège Ste-Marie, s'est terminée hier,
à la grand'messe. A cette occasion,
un choeur puissant a chanté in meass
de Riga. le R. P. Louis Lalande n
fuit le sermon de circonstance.
Dans l'après-midi, les vêpres furent

chantées par le R. P. Turgeon, recteur
du collège. Aussitôt après, en l'hon-
aeur de la Fête du Mnint Rosaire, les
élèves firent une procession autour de
l'égiise.

A AT-PATRIGE.

Hier, la grand'messe À St-Patrice, n
été chantée par M. l’ahbé  Lagrève,
chapclain militaire aux Hermudes. Les
marina des deux navires de guerre qui

sont dans le port, au nombre d'envi-
ron 104, y ont entendu la sainte mes

ae,
Mgr McDonald, évêque de Harbor

Grace, Terreneuve, quia été durant
quelques jours l'hôte de M. le curô
Quinlivan, est parti pour son diocèse,
samedi matin.

A ILA CATREDRALE.

A la cathédrale, hier, la grandmesse
a été chantée par M. l’atté  Cillinan,
nouvellement ordonné prêtre, dans
l'église Ste-Anne. M. le vicaire géné-
ral Racicat a fait un sermon très êlg-
quent sur ia fête du jour. A l'oftice
du soir, le sermon & été donné par M.
l'abbé Callaghan.

HOSPICEGAMELIN
Depuis l'ouverture du bagar de

1I'Bospice Gamelin, grande a {été la
foule qui est vonue l'encourager de sa
générosité. Jusqu'à présent le succhs
ahtani fait augurer un hot roux po

ronnement À cette belle ouvre de
charité, Les hanquets donnés par les
parmssex de Kt Vincent de Paul et
d'Hochelaga ont réussi À merveille et
ont même dépassé les cnpérinees,

Cotte somnine les landuiets reront
servis dans l'ordre auivant
Landi et samedi; bnmuets des cie

toyens de l'église St Pierm.

Mardi et mercredi: banquets de la
paroisse du Kacr&-Cceur,
Jeudiet vendredi: hagquets de la

paroisse de l'immaculées.anception.

  

artage e nériqne
LA cérémonie À la mairie. est terminée.

Nn jeunes apons ne sont Pix, devant le
promesses nélent ellen,

 

 

  

 

io ferais ‘aia, In marié n'avance, of, a vo
remerelé M. any rats
voix :
—Un petit renneimnement, s'il vous plait à

Où est-ce qu'on divorse y “  

 

LA PROHIBITION
A-t-elle été votée par la majo-

jorité des électeurs jeudi ?

68,476 VOIXDE MAJORITE

Contre les prohibitionnistes dans
la province de Québec

UN TABLEAUINTERESSANT
 

Les rapporte qui nous arrivent des
différents comtés démontrent que le

vote contre is prohibition a été plus
considérable qu'on ne le croysit d'a
bord, dans la province de Québec. Ces
rapports sont nécessairement incom-
plets : les boites de scrutin ne se
ront entre les muins des officiers rap-
porteurs que le 5 où se fera le re
compte des votes suivant les rapports
des suus-ofliciers rapporteurs.
Un comprend uussi que dans nombre

de comtés qui couvrent uno superficie
de territoire considérable, les rap-
ports arrivent difficslement.
Le tableau suivant est aussi com-

plet que possible dans les circonstan-
ces. On remarquera que dans nombre
de comtés les majorités caiculées jus-
qu'à présent ne pourront qu'augmen-
ter quand tous les rapporte seront en
maius.
Nous ne parlons que de la province

de Québec, afin de donner une idée du
vote donné dans cette province jeudi

dernier et nous commençons par les
comtés qui se sont prononcés contre

  
   

 

  

  

 

   

la prohibition en n'Indiquant que la
majorité donnée connue :
Bagot (incomplet) … … 1300
Beauce (incomplet) … 3200
Beauharnois 1070
Bellechasse …. … 2265
Berthier (incomplet) we we PBT
Bonaventure (incomplet) .. .. 1200
Chambly - Verchdres ... 2000
Champlain (incomplet) 965
Charlevoix (incomplet) … 1000
Chateauguay (incomplet) . . . 209
Chicoutimi - Raguenay (inc.) 1610
Deux-Montagnes (inc.) .. . 1800
Dorchester (incomplet) ... + 200

… 1207Drummond - Arthabasks ...
Jecquen-Cartier … …. oo. oe
Joliette (incomplet)
Kamouraska (ine.)
Lahelle (incomplet) …
Laprairie - Nupierville

 

(inc.)

   

  

 

 

  

L'Assomption
Laval …
Lôvis .
L'Isiet …
Latbinière (incomp we sea 1R00
Maskinongé (incomplet) .... 1000
Mégantic (incomplet) … … … 800
Missisquoi (incomplet) … … … 200
Montcalm (incomplet) 1200
Montmagny 1208
Montmorency ounp ont
Montréal, Maisonneuve et H:
NOTITIQUVS cco vores ae 11808

Nicolet (incomplet) … ‘ 807
Partneuf (incomplet) … … … 510
Québec ville et comté .. .. …  T482
Richelleu ...... ee sucres ovoses vers 1670
Richmond - Wolfe (en doute)
Rimouski w 1734

     

1800

. 2210
Rouville ……
St-Hyacinthe …

 

St-Jean ot Tberville … .…… … 1120
Shelford (incomplet) wwe BOD
Houlanges ...... cee seen … 800
Rtanstead (incomplet) … .... B00
Témiscouata (incomplet) ..,. 1170
Terrebonne (incomplet) .... 1547
Trois - Rivières - St - Maurice

   

 

{incomplet) A 997
Vaudreuil .... w 1087
Wright (incomplet) . .. we «oe 12300
Yamasks (incomplet) … … … 900

T1878

A retrancher près de 3400 votes don.
nés par Argenteutl, Brome, Compton,
Huntingdon, Pontia¢, Sherbrooke et
l'on arrive avec 68,476 de majorité
contre la prohibition.

MACHINE À ECRIRE
Personne ne devrait manquer d’ailer

voir la merveilleuse machine à écrire
Underwood. ‘'Merveilleune‘’ est bien
le qualificatif qui convient & cet ins
trument, qui donne ce que les clavi-
uraphistes ont toujours demandé : l'&
eriture visible complète, le nettoyage

facile des lettres, la possibilité d'écri-
re sur du papier réglé et de remplir
des blancs aussi facilement qu'on
peut le faire avec tune plume, le tabu-
lateur qui permet de faire des ta-
bieaux, listes, factures, etc, avec une
rap dité inoufe. De l'avis de tous les
experts. cette machine remplit toutes
lex ennditions nécessaires pour en fni-
re la machine idéale. Rien d'étonnant
À ce que les maisons les plus impor-
tantes du pays, comprenant l’écono-
mie de I'Underwood. qui augmenta Ia
rapidité tnoufe. De avis dé tous les
de vingt-inq À cinquante pour cent,
se hâtent d'échanger leurn Reming-
tons et Jeurs Smith4Premiers pour les
Underwonds. Ces jours derniers  en-
core, le département de l'Agriculture
& Québec, a échangé pour un Under-
wood, un Ramington No T, acheté de
puis quelques jours seulement avant
d'avoir vu l'Underwood. Goldie &
McCulloch, de Gult, Ont, ont rem-
plasé deux Remingtons No 7 par
deux ‘nderwnoods. Une linte considé-
rable d'échanges aussi concluants est
envuyée sur deniante,
Superh&  cotalogue illustré envoyé

sur demande.
Un assortiment complet de fourni-

tures pour toutes lea machines À écri-
re constanment en mains. Machines
de seconde main À louer où À vendre.

Retls agenta : Clément et Clémant,
BAtisac des Tramways, Côte de la
Place d’Armes, Montréal.
Bureau de Québec : A0 rue Kt-Pier-

re, J, R. Chalnuit, gérant.

INCENDIEDESASTREUX À ST-
EUSTACHE

 

(De notre correapondant partleulter)
RtaEustnche, 3 —- ‘ern A.40 heures,

vendredi après-midi le feu n’ent décla-
réchez M. l'rgêle Viau, qui demeure
tel au centre dv vilinen. Tine étable.
un» écurie et une remine ont été con-
plètement détruites. Le feu, paraît-

il. 0 pris origine dans l'écnrie. En on
Instant, cette hâtisse ne fut qu'vne
manne de flammes. Une foule nome
breuse n'était rendue ane le théâtre de
Fipcendie. |Len efforta des jornonn €
présentes fusent inutiles pour Ateindre
Ve fou, mais ils rétnanirent aver [nide
de deux pompes, dont l'une À vapeur
et l'autre À mains, À prothger tn mni-
ann et le hangar de M, Viau, ainsi que
les frâtinmes avoixinanten.
Quatre chevaux se trouvaient -lans

l'écurie an moment de l'incendie.Troie
dn cen dernierx ont SA sauvés, mais
on n'a pu réussir À sauver le quatri-

me, qui a péri dans lea flammes. Atta
lagçes, fnin, grain et son. tout à êté
connumé. Les doumages sont oonsi-
dérables-

 

 

LA PATRIE

Un Horrible Drame!
 

À SAINT-SEVERIN, BEAUCE
 

Une folle à fait bruler vifs ses
’. quatre enfants

HIER, PENDANT LA GRAND'MESSE
 

Deux cadavres carbonisés ont ete retrouves
 

Québec, 8 — Un horrible drame qui

a jets la consternation et l'effroi dans
la Beauce, vient de se dérouler & Bt

Béverin, *
Jusqu'à présent on n'a encore regu,

4 ce sujet, que de maigres informe-

tions.

qui, assure-t-on, était loin de possé-

der la plénitude de ses facultés men-

tales — ce Qui, du reste, pourrait ex-

pliquer la raison de son horrible cri-

me — a, dans un accds de folie fu-

rieuse

OTE LA VIP A SBS QUATRE EN-
FANTS

avec des rnffinements de cruauté
inouis.

C’est bier, pendant la grand‘messe,
Que s'est passé le dranie dont le seul
récit fait dresser les chaveux sur le

 
tête. A oe moment la femme Joseph |
Cloutier était seule à la maison avec
sw quatre enfants. Tout à coup —
c'est du moins, ce que ses voisins, de
qui ‘on tient ces renseignements,
lieu de supposer. comme |poursée
par une force invincible, a entral-
né les pauvres petite dans la grange,
lea y à enfermés, puis n mis le feu au
grain et à la paille.
Em un clin-d'ovil l'incendie se propre

goa sur tous les points du bâtiment,
et, tandis qu'au milieu du crépitement
des flammes elle |entendait les burle-
ments de (frayeur et de désespoir, puis
de douleur, et les gémissaments d'ago-
nie de ses enfants, la folle, dit-on,

DANSAIT DEVANT LA GRANGE

La femme d'un nommz J. Cloutier, | © Flant d’une façon diabolique.
Quelques personnes ayant aperçu les

flammes se rendirent er toute hâte
sur le lieu de l'incendie, ris elles «s-
saydrent vainement d'eutraver le pro
grde des flammes qui eurent biantôt
consume la grunge et son contenu.
Bientot On s'aperçut que les en-

fants de le femme Cloutier étaient
disparus. On fit dea recherches et l'on
retrouva dans les ruines du hâtiment

LEUX CADAVRES COMPLETEMENT
CARBONIBES

Les deux autres sont probablement
: Totrouvés aussi, dans je même état, à
l'heure qu'i. est.

Comme bien on pense, la nouvelle du
frame s'est vite répandue dans la ré
gion. et de toutes parta on s'est ren-

ont ‘ du au“ le théâtre de la tragédie.
La femme Joseph Cloutier est soi

&curement gardée À vue.
=M. Hobbs, secnnd à bord du ‘ ftu-

Tio, parti de Muutréel, eat tombé pur-
drwsus Lord et s'est noyé près de Ba-
tiscan.

 

 

RECEPTION
DES MARINS

Revue des pompiers sur le Champ
de Mars

A 11 heures ce matin, ls vice-ami-
ra) Fisher, les matelois ot len soidats
des vaisseaux de guerre assistaient
À une parade de noë pompiers sur le
champ de Mars. Une foule compacte
encombrait les abords de l'hôtel de
ville et du palais de justice. Un dé
tachement de police le tenait en res-
pect.

Le vice-amiral arriva accompagné
de Son Honneur le maire lréfontaine,
des commandants du ‘’Tuihot’’ et de
l'‘’Indefatigable, d'un officier infé-
rieur et de M. Réné Beauset, secré-
taire privé du maire. les matelots
et les soldats, au nombre de 300
avaient pris piace au bus des gradins,
Les officiers $tajent le lieutenant Hun-
ter, en commandement et des lieute-
nants Evans, Paton ct Hutchins, du
“Talbot”, et McCrory et Murry, de
l‘‘“Idvfatigatle.”*

Parœi les personnes présentes sur
l’estrade réservée on remarquait ou-
tre Son Honneur le rraire et les offi-
clers des vaisseaux de guerre : Sir
Mackenzie Bawell, M. Mills. de Belle-
ville, les échevinn Stevenson, Badler,
Jacques, Brunet, Pr@noveau, le lieu-
tenant-colonel Cook, le major Sims,
le Dr O. de d'otret, médecin de la bri-
gade du feu, le R. Rtanley Ragg, etc.
Parmi les dames qui étaient on

grand nombre on remarquait les deux
filles du vice-amiral.

Celul-ct, ainsi que les officiers et tes
marins sembirent éprouver un vérita-
ble plaisir & voir défiler ot fonction-
ner les différents appareils. La ri-
gade était en excellente condition, et
immédiatement après Is revue, le vice-
amiral Fisher s'empressa de venir [4
liciter le chef Benoit sur le bon état de
ses appareils et la belle tenue de sen
hommes.
Après la revue des pompiers, les

marine ont défilé par les rues de ia
ville.

HISTOIRE
D'UNREVENANT

Grand émoi d'un pompier et
d'un constable

La semaine dernière, dos farceurs
avaient fait courir Je bruit que l’ux-
conntable Qermain était mort. Or sa-
medi l'ancien policier, qui se porte
comme un charme, en descrndant du
tramway, A Pangle des rues des Car-
rières et St-Denis, vit un pompler de

sea amin et un conalable qui le regar-

dalent avec des yeux démésurément
ouverts, la figure affreusoment pâle.
Diable, ne dit en lui-même M. Gers
main, qu'ont done ces particuliers ?
Pour connaltre la cause de l'effroi su-
bit qui s'étalt emparé des deux bra-,
ves citoyens, l'ex-constathle s'uvanca
vers eux pour les interroger. Le conse
tahle et le pompier reculèrent comme
devant une apparition soudaine, don-
nant dex mignes de la plus grande
frayeur. Enfin on fluit par se com-
prendre, M, tlermain n’eut pas de mi-
rère à Jeur faire voir qu'il était bien
vivant pat les vigoureuses poignées
de main qu'il leur donna.
Cette histoire de revenant, comme

on peut le croire, fait rire tout ie
quartier aux dépens du heave consta-
ble ot du pompler son acolyte.

MORT D'UN VIEUX LIBERAL
cu
un

 

 

 

Encore une famille importante
pays qui vient d'être jetée dans
douit eruel.
Un homme qui & joué un rôle Impore

tant, depuis trente à querant« ans,
M. le Dr Achille Fortier, de Hte-Marie,
Beauce, ent mort A cing heures, ce mas
tin, & sa résidence.
Hen funéraities  auront lieu demain, !

mardi, à & heures 30 À Ste-Marle,
11 était le pare de non excellents

amis. M. Taschorvau Fortier, régistra-
teur À la Beauce. de M. Je Dr Tancredo
Fortier de Ate-Marie,
M. Achlite Fortier était l'un dea pi-

llers du parti Mbérat dans le comté de
Reauce, et nous prions le famille épho-
rée de croire aux sinebros condoléen-
ceu de la ‘Patrie.

 

 

UN RUSECOQUIN
Il court plus fort que la police

Vol avec effraction au Nomi-

ningue
 

Un des riches cultivateurs du Nomi-
uingue, M. Durand, est veau à Mont-
réal, vers le 1% septembre, pour faire
certains achats. Or, pendant son ab-
sence, des cambrioleurs, —il yen a
partout, même au sein de ces paisi-
bles populations du lac Nominingue,—
s‘introduisirent avec effraction, daus
la résidence du colon.
Ce dernier avait, par :nesurs de pru-

dence, à son départ, caché dans une
ermoire secrète de la maison, toutes
ses pelleteries et ses argentaries.
A son retour au lac Nominin-
ie, M. Durund ne fut pus peu surpris
constater que des cambrioleurs

avaient visité sa demeure. Immédia-
tement, |] se rendit à la précieuse ar
moire et vit que tout avait êté enlevé.
La victime de co vol audacieux 3

rendit chez le juge de paix de l'en-
droit et obtint de ce dernier, un man-
dat d'amener contre un individu qu'il
soupçonnait d’avoir participé au vol.
Main, le même joude l'arrivée de

Durand, le prétendu cambrioleur pre
nait le train de Québec. La police de
cette darnière ville, chargée de lui
mettre le grappin dessus, n'a pu réus-
sir, car le filou croyant pouvoir mieux
se cacher & Montréal, s’empressa do
détaler et de venir se méler A la tour
be de Is métropole.
Ie colon, avert] du fait, est arrivé

ce matin, À Montréal, et a confié l’ar-
faire au bureau des déteotives.
Nul doute que cee derniers, qui pos-

sddent le signalement de l'escroc, no
manqueront pas, avant peu, de lui
mettre le grappin desaus.

COMMERCE
BOURSE DEMONTREAL
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VENTES DE L'APDEs-MIDI
Can. Pacilique.—400 & B53: 80 à 8514

250 à 85; & à #54; 196 à BB.
New Mont. St-00 À 973- Uû à 271,
Moot St = 28 & 270%: 30 buh:

80 B 3731: 150 A 278%; 98 a 47 bi
100 à 275: 800 à 974%.
Tonto Ry. — B75 & 102%; 100 à

102 8-4; 2AM 109%; 30 à 10988;
80 & 119%: B78 à 10258 ; 20 à 103
Si: 1150 A 103 5-8.
War Bagle—4000 § 295; 1m à 206.
Hk nf Comm.—25 À 148: à 146; 8

à 145.
Ne of Mont—18 à 24
Mchte Bk.—8 & 1710;
Moln Bk.—81 & 200,

MM. A, KE, Pulrler et 1. J. Cannon, aw
sintant procureur-généenl, sont partis hice
onr Ottawa nd lls front devant la Cour
upreme platder In queation des mvens

dans l'affaire de in Reine wu. Cordelia
Vian, necunée to artes ne aon mat de
complielté avec R Parslow.

GPERIT RHUME EN UN JOUR. Ta
blettes ‘’Laxative  Bromo-Quinine.” Le
pris 25 cto.rendu ol ellen ne guérisnent pas.

RP
DECES

GIGUERE — À f'ontrecoeur, le 20
épteutre dernirr, Anrore Gigudre, {iif

te de Clznpihas Giguôre, manufacturier
de cigares, à l’âge de 7 ans. Nervice
et inhumation aujourd'hui à, Contre
coeur.

ATERENNE.—A Abhoteford, Qué. samedl
le ler netobre cnntant, À l'Âge de ?K ann,
Plerre Rtehenne,
> acvire fundlire 8 ed leu anfourd'hal.

PARENT— Fn cette ville, dimanche le 9
ennrant, À l'Axe de AR ann, [Laure Michand
épouse de Octave Parent.
Le nervige tandhre aura lien mar le 4

eonrant. Te convoi partire de In demenre
mortuaiee No 158 rie Amhermt, &
heuren, pour se rendre à |hime Mi Jacques
nt de 1h ko cimetière de In Côte des Nels
ges, Hen de in népultnre.
Lex parents ot nds sont pride d'assleter

Was Autre Mavitasan.

3.
34178,

  

 

 
 

ACTE D'HERDIGME
Un pompier expose sa vie pour

maitriser

Deux chevaux emportés

Ce matin, vers 7.80 heures, on eôlé-
brait un mariage au marché St-Jean-
Baptiste, dont le grande salle sert de
chapelle, depuis l'incendie de l'église
paroissiale.
Une voiture de remise att-ndait à la

porte, les nouveaux époux, et le co-
cher faisait les cent pas surle trot-
toir pendant que les commères du voi-
sinages se mettaient aux fenêtres pour
assister à la sortie des mariés. Tout
& coup, les deux chevaux attelés au
coupé, prirent peur au passage d'un
lourd tombereau, et sa lancèrent à
fond de train dans une course désor-
donnée, par la rue, dont les trottoirs,
à cette heure, étalent couverts d’ou-
vriers se rendant à leur travail. On
comprend l'excitation et l'effroi créé
dans cette foule au passage de cette
voiture où l'on croyait que de jeunes
époux se trouvaient.
L'un das pompiers du poste de la

rue St-Dominique était à ce moment à
faire prendre l'exercice À l'un des che
veux de ia station. Se lancer à lu
suite des chevaux emportés, ne fut
pourlui que l'affaire d'un instant.
La foule assistait palpitante à cette

course effrenée. Finalement, au coin
des rues Amherst et Rachel, le cavalier
put devancer les chevaux de la voit

re et saisir l’un de ces derniers par In
bride. Apr s'être cabrés plus d'une
fois, les Lôtes affolées furent maltri-
sées et le héros de cette palpitante
odyssée, put les confler aux personnes
aocourues de tottes parts.
Le nom de ce brave est M. H. Char-

bonneau.
 

La répatagion du MENTHOL S0OOTH-
ING BYRTP como uirop calmant est
dans In mémoire den miillere de mères et
noursiees qui en ont fait usage. 1Ï est me
dispensable pose tontes Jeu maladies don  enfants. Le Ménthol Sonthing By
eu vente partout, 25 ete la Poutelile, et

a
Le Purificateur Tonique du Sang ;

da br Lussier i
Est recommandé dans toutes len mals. |

dtes dues À l’'impureté du sang. Des mil-
Mers de certificats en font foi. Cireulaire -
descriptive et cortificata fournis sur appii-
entions

LA CIE MEDICALE DE VALLEYFIELD

Bu:çau de Montréal, 44 banque du
Pouple.

Votre dévoué,

OHARLES LUSSIER,
Représentant.

ITE STARLINE pe nde Nowe
or our verpool, mer

eredio à md *
Arrét à Queenstown ur le déb

ment da courrier postal Se Ges passagers.  

   

  

CYMRIC 8 nor. 14 dée.
BHITANNI( 2 nov. T déc.
MAJESTIC. 18 nov. 18 dée. +
GERMANIC. 28 nov. 21 déc.
CYMRIC Bn ov. 14 dés.

* Départ pas d'arrêt à Queens-
town.
Prix des prermibren classer: Cymrie, 465

et au-tessus; firitannle, Germanic, 875 et
au-dessus; Majestic, Teutonie, $100 ot au-
dessus. Bullets d'aller et retour À Pp. e.

 

5
de réduction sur les prix de passage cune
binds (Prix d'hiver en vigueur le Tor no-
vembre. }

flecondes  cablnes aur le Majestic et le
Teutonte- Aller ou retour, $42.50 et an-
jessur.
Réduetinn pour les billets d'aller et re-
ur.
ENTREPONT — De New York à Quernr

town, liverpool, Londres, Tork, Gles-
enw on Derry: Cymric, Rritannle, Gur-
manie, $25.50 par le Majentic ot le Tens
togie, $27.00.
Le buresn de Ia compagnie, No. © Broad-

way. N.

B. J. COGHLIN,

482 rue St. Paut, Montréal. Cola de
tue St. François-Xavier.

la

Provines de Québee, Diatriet de Mont-
rénl, Cour de Clrrult. Mo DOR, De A. Le

demanderesne y Alexandre Latour,
. Le douslème Jour d'ortobre

1808, à dix ren de l'avant-midi, an
domicile du dit défendeur, au Numéro 22
tue Crescent, en In cité de Montléal,seront
vendus par autorité de justice les bivns et
effets du dit défendeur naleis en cette ean-
” consistant en meubles de menage, ete.
onditions : Aas souptant,

NARCIRRE LEFENVRE, H.O.8.
Montréal, 8 octobre 1808,

Protince de Québeo, District de Mout
réal, Cour de Cireuit, No 7442

, demandeur va John
éfendeur. Le dousième
1898, & deux heures de l'aprèæ-midi,
domicile du dit défendeur, an No 18 Ave-
vue Gaudry, en la CSté de Montréal, seront
vendus par autorité de justice les biena et
effets du dit défendenr salsin ei cette enu-
we, consiatant en meuhlen de menage, ote.
Conditions : Argent comptant.

NARCISSE LÉFERVRE, H.C.6.
Montréal, 8 octobre 1R9R.

Province de Québec, Distriet de Mont-
1, Cour de Clreult, No 7247, Edouard

hault, demandeur va De Marle Trottier,
défeudererse. Le dourlème jnur d'actobre
1HK08, à dix heures de l'avant-midi, su do-
miclle de in dite défondererse, an No 27H
tue des S«lgnents, en la cité de Montréal,
seront vendus par autodté de justice lea
dank et eitetr de In dite défenderenne anl-
ain en cette canne ennaistant en maubler de
ménage, etc. Conditions : Argent comp-
tant.

D, MIREAULT, H.C.B.
Montréal, 8 oetohre ÎRUR,

Province de Québec, District de Mont»
réal, nur de Clrenit, No 8488, Robert Ar-
noldi, demanteur vr Join Melyarmid, de
fendeur. Le dousième jour d'octobre TRUS,
À dix heuren de l'avant-midit. an dowlelie
du dit défendeur, au No 2129 rue KteQn-
therine, en In elt de Montréal, seront
vendus par autorité de Justice len bien ot
effets du dit défendeur salmie rm cette eau
seconaletant en un plano, menblen de més
nage, ete. Conditions : Argent comptant,

» 4, A. DFFELLES, HC.B.
Montréal, 8 octobre 1h95.
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MARIAGE

BODCHARD - MALO. — En cette ville, à
Ja chapelle do Sarré-Coour. le 3 oetobn
eonrant, M. Amédée Eourherd N.P.. 4

épousé Mile Marde Louise Malo, filie de Me

Jean Malo, entrepreneur à tte

 

  

 

ARGENT « PRETER
—aUR-

PREMIERE HYPOTHEQUE
S'adressérbe)

0. LEGER
. Co,

1706 Rus Notre-Dame, Montréal
Bun Lila, Ass.

 

$125.000
A preter a 44 pour cent

PREMIERE HYPOTHEQUB

ANT. BISSONNETTE
1608 Notre-Buimne, Montréal

177 (oo

 

 

ARGENT A PRETER
ABetih op

LOTS A VENDREALACHINE

H. SCHETAGNE
Bailes des chars urbains, v Montréal,

8 Cote de la Place-d’Armos. lus

Dr H,J.BRODEUR
SPECIALIVTE DE PARIS

Maladies de ia peau, du cuir cheveln
et des organes genito urinaires

Acné, Feséma, Pellloulse et chute des Cheveux
Maladies du Iteln et de la Vovaie,Cystite, Dre

thrite, Rétréci ents, ere ‘aricecèle
OLEN, Verruss où TaPOIL# FOLL

ches de naissance d « par l'elnetrelyse.
130 RUE BLEURY

0a wm à 126 ma, 1.00 pm 4370p, Mm. TP ML
10pm. Dimanche |p.im. Ap mm Bei TR. Tow

vd eu

Dr FRANCHERE
-.. DENTUTE ..+

Gradue des Etate-Unis et du Canede.
Professeus su Collies re, Exe

von à ute saus douleur.
védes stmiris les plus ruomste. Cou-
fonyes em or 8 aluminium, Debts ob
dentsres de tous geores, pris

1892 rue Ste-Cathezine

 

  

  

  
       

 

: Fis--ris chee MM. Dupuis Prives.
 

Je mieux connu de tous les pianos
Canadieus et celui qui se vend le plus
est le véritable Meintznun & Cle,
Vendu seulement par Lindsay-Nord-
heimer Co. Vous pouvez vous procue
rer l’un de ces magniliques pianos &
des conditions très laciles. et ai vous
avez un vieux piano nous sommes

prêts À vous (aire une remise considé=
rable en échange. Entrepôt, 2860
rue Nte-l'atherine.
  

BRI An No 148 rue du Champ de
1014 ‘saine [IW Of alge ‘wing

matio, vn Jeune chat, (maton), sous poll
ærin rayé de nolr. Celui qui le rapporte
™m onnern lek rennelEme ments si mk
de l'animal, sera généreusement réeompone
sé. Toute personne trouvée en possession
du chat en question, après cet avis, sera
pruranivie slop la loi,

A VENDRE — Un plano droit, sept no
tavse, en bon ordre, dernier modèle,

anexl bon qu'in neuf, $44 somptani. an
No, 70 rte Albert, près du earré Chnbolls
les. 1568

ENDU où LAIBSE à l'éziine St Jace
ques, dimanche matin le 24 saptem-

bre, un paraplule avec manche brun es
olznée noire. C’est un souverir. Prière À
a personne qui l'A retrouvé de bfen voue
‘oi le miouMner aU numéro 487 roe Law
gauchetidre, et rteevulr récompense.

1séljre

“I8 IMPORTANT.— Jo nr seral pas
renponeable d'aucun Montant payé

A mes agents ou représentants, stul, mon
colleeteur M. M. Marquis est nuiniisé a
percevoir ces montants, Per ordre, Tho-
mas F. 4. Foisy, 188-90 rue St Taunt.

R&-a

 

   

VENDRE,fournaiseayantcoûté $15.
pour 026. B'adresser À. Lemoine, 578

Denis, 186-8

DEMANDE uneservante générale
au numéro 52,55 Carré éhabollles,

Bpringfield House. 146-8

A TENE Founise Ps
aynnt csûté 445, pour 62

ser 1601 Ste Catherine. ¢

HAMURER À LOVER. — Trols cham.

   

 

rex à loner nur le méie plancher,
sas, baîn, w.c., No 409 Doreh . 186-8

Provines de Québec, Dintrlet de Mon
réal, Cour Hupérieurs, ex t
Eugene Charpentier, Feuler, av
elté de Montréal, es<quulité c
feu Plerre Gauthier, en son vivant hos
teller, de la paroïsse St. Laurent, dans le
distriet de rfl. réqnérant Is nominee
tion d! 4 la euccesslon vacante

; authler,
Vu lu dite requête, Il ext ordonné nux

fort ot aux créanciern du dit feu Merve
ntuthler, de comparaltee devant le Protos

nuotaîre de In Cour Supérieure pour la Pro-
vinee de Quéher, dans le dlstrlet de Mont-
réal, nn borean ses tutelle», ap Palais de
duaticr, en la elté de Mantréal, merredi,
le 12 octubre cosrant, à dix henren et de,
wml du matin, pour donner lear avin an;

   

  

 

 

  

  
b

lte nomination de © ur; ton inne
né de plus que !A présente of nanee soit
pruliée denx foin on français done *“ Ta
Entre" et deux lols en angliiv dann “The
Montreal fernld” deux paplsra-nouvellen
potion dans ln elté de Montréal,
Mantrénl, ler octobre, 1808,

F. LAMONTAGNE,
1R6-2 Dép. Protonninire, ©. M,

Provinee de Quéhec, Thatrict de Monts
réal, Cour de C lt, No 7749, Louis A.

  

       

  

 

  
  

Drapean, demn dite Cervais, dé,
fendeur. Te dou setobre 1R9M,
À dix heures de l'av midi, nn domlelle

 

du Alt défendeur ruméro 121 rus
At Pail. es Je clié de Montrénl, seront
venus par autorité de justice lon birna et  
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Les Pilules Cardinales
DU

DOCTEUR ED. MORIN
Nont un pnissant tonique du sang et des nerfs pour les porsenne

piles et laibles et particulièrement pour les

maladies des Gilles et des femmes

  

Ces piluler connues depnis longtemps, ont tonjours donné fa plun grnde entiefae;
tion eux personnes qui en Ont fait nenge, ot elles ont prouvé jenr valeur par leur action
proipie et efflence dans toutes les malndien dues & In panvreto dn aang on b un sang
vicié, Billes sont prescrites partiouliérement dans l’Anémie, perte d’Appétit, Foiblos-

 

wr ;
reurcs ob irr

 

atonpdissement bourdonnement dea oreilles.
Rhumatiames, Névralgie, etc.
l'excès dutravail, l’mquiétade, les veiller,

rale, Chilorore nu pâler coulenre, Leucorrhée on pertes blanches.
ulières, Faillense nerveuxe, Prostration mentale, Iattement da coeur,

Enflure den membres, froid eux piedtes donleurs dunn le dom, mal de tête nerven
q
Ellen fortifient ie sang es le aystdine nervenx épui

gles donlnue

 

  
Hystérie, Atexie locomotive; Paralynie,

par

Les Pilul:s Cardinalen ne sont pas des pilules pour purge, oe eont des pilules
pour fortitier lo nang et lea nerfs of rendre In ennth À ceux qui l’ont perdue.

Len Pilules Cardinnles peuvent être prises avec le plum grausi avantage par les
hommes, les femmes et les enfants, et elles denneut Loujoure satisfaction duns toutes
tea tumlidien où e;les sont presorites,

Tons les jours noun recevons den certificate de personnes qui se sonl guities aveo
ees pilules après avoir fait usage de bien d’autres remèdes.

En vente p rtout, Dépôt général: Lr Ed. Mor:n & Cie, 48 rue St-Pierre, Québre
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